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L  —  CONCERNANT  DIEU  ET  LA  RELIGION. 

Un  maçon  est  obligé,  par  son  allégiance,  d'obéir  à  la 
loi  morale,  et  s'il  comprend  bien  l'art,  il  ne  sera  jamais 
un  athée  stupide  ni  un  libertin  sans  religion.  Lui, 
mieux  que  tout  autre,  devrait  comprendre  que  Dieu  ne 
voit  pas  de  la  môme  manière  que  l'homme  ;  car 
l'homme  juge  à  l'apparence  extérieure,  mais  Dieu  re- 
garde au  cœur.  Un  maçon,  par  conséquent,  est  parti- 
culièrement lié  à  ne  jamais  agir  contre  ce  que  sa 
conscience  lui  dicte.  Quelle  que  soit  la  religion  d'un 
homme,  ou  son  culte,  il  n'est  pas  exclu  de  l'ordre, 
pourvu  qu'il  croie  au  glorieux  Architecte  des  cieux  et 
de  la  terre,  et  qu'il  pratique  les  devoirs  sacrés  de  la 
morale.  Les  maçons  s'unissent  aux  vertueux  de  toutes 
les  dénominations  par  le  lien  solide  et  agréable  de 
l'amour  fraternel;  ils  apprennent  à  regarder  avec 
sympathie  les  erreurs  du  genre  humain,  et  à  tâcher, 
par  la  pureté  de  leur  propre  conduite,  de  démontrer  la 
supériorité  de  la  foi  qu'ils  professent.  Ainsi  la  Franc- 
maçonnerie  est  le  centre  d'union  entre  les  hommes 
vraiment  bons,  et  l'heureux  moyen  de  conciliation  et 
d'amitié,  parmi  ceux  qui  autrement  seraient  restés 
perpétuellement  séparés. 
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IL  —  DU   MAGISTRAT  CIVIL,  SUPRÊME  ET  IN- 
FÉRIEUR. 

Un  maçon  se  soumet  paisiblement  à  rautorité  civile 
de  l'endroit  où  il  demeure  ou  travaille,  et  ne  se  môle 
jamais  dans  des  complots  ou  conspiiations  contre  la 
paix  et  la  prospérité  de  la  nation,  ni  ne  se  conduit  mal 
vis-à-vis  des  magistrats  inférieurs.  Il  doit  se  coniormer 
avec  alacrité,  à  toute  autorité  légale  ;  soutenir,  dans 
toute  occasion,  les  intérêts  de  la  communauté,  et  tra- 
vailler avec  zèle  à  la  prospérité  de  son  pays.  La  Franc- 
maçonnerie  a  toujours  prospéré  en  temps  de  paix  et  a 
toujours  souffert  par  la  guerre,  l'effusion  du  sang  et  l'a- 
narchie ;  aussi  les  rois  et  les  princes  de  tous  temps  ont 
toujours  été  disposés  à  encourager  les  membres  de 
l'ordre  à  cause  de  leur  disposition  pacifique  et  de  leur 
loyauté,  répondant  ainsi  d'une  manière  pratique  aux 
arguments  de  leurs  adversaires  et  contribuant  à  l'hon- 
neur de  l'ordre.  Les  membres  de  l'ordre  sont  parti- 
culièrement astreints  à  encourager  la  paix,  cultiver 
l'harmonie,  et  vivre  en  bonne  intelligence  et  dans 
Famour  fraternel. 

IIL  — DES  LOGES. 

Une  Loge  est  un  endroit  où  les  francs-maçons  s'as- 
semblent pour  travailler,  s'instruire  et  progresser  dans 
les  mystères  de  leur  antique  science.  Par  extension,  le 
mot  s'applique  aux  personnes  aussi  bien  qu'à  la  place  ; 
de  là,  toute  assemblée  régulière,  ou  réunion  légalement 
organisée  de  Francs-maçons,  est  appelée  une  Loge.  Tout 
frère  doit  appartenir  à  une  loge  et  obéir  à  ses  régie- 
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ments  el  arx  repaies  générales  de  Turdie.  Une  loge  peut 
être  générale  ou  parliculière,  ce  qui  sera  mieux  com- 
pris en  y  assistant  ;  et  là  seulement  peut-on  acquérir 
une  connaissance. des  usages  établis  et  des  coutumes  de 
l'ordre. 

Dès  les  temps  anciens,  un  maître  ou  un  compagnon 
ne  pouvait  s'absenter  de  sa  loge,  surtout  quand  il  avait 
reçu  notice  de  s'y  présenter,  sans  s'exposer  à  une  répri- 
mande sévère,  à  mqins  qu'il  n'ait  paru  au  Vénérable  et 
aux  Surveillants  qu'une  pure  nécessité  l'ait  retenu. 

Toutes  personnes,  pour  devenir  Francs-maçons  ou 
être  admises  membres  d'une  loge,  doivent  être  des 
hommes  bons  et  fidèles,  arrivés  à  l'âge  de  discrétion  et 
d'un  jugement  sain,  ni  esclaves,  ni  femmes,  ni  des 
hommes  immoraux  ou  scandaleux,  mais  avoir  une 
bonne  réputation. 

IV.  — DES  VÉNÉRABLES,  SURVEILLANTS,  COM- 
PAGNONS  ET  APPRENTIS. 

Toute  promotion  chez  les  maçons,  est  fondée  unique- 
ment sur  la  valeur  réelle  et  le  mérite  personnel,  afin 
que  les  maîtres  soient  bien  servis,  et  que  les  frères  ne 
soient  pas  rendus  honteux,  ni  le  noble  métier  méprisé  ; 
par  conséquent,  aucun  maître  ni  surveillant  n'est  choisi 
par  ancienneté,  mais  pour  son  mérite.  Il  est  impossible 
de  décrire  ces  choses  par  écrit,  aussi  chaque  frère  doit 
assister  à  sa  place,  et  les  apprendre  de  la  manière  qui 
est  particulière  à  la  fraternité.  Les  candidats  peuvent 
cependant  savoir,  qu'aucun  maître  ne  doit  prendre  un 
apprenti,  à  moins  qu'il  ne  puisse  l'employer  sulïisam- 
ment,  et  à  moins  qu'il  ne  soit  un  jeune  homme  parfait^ 
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n'ayant  aucune  mutilation  ou  défaut  dans  sa  personne, 
qui  puisse  le  rendre  incapable  d'apprendre  l'art,  de 
servir  le  Seigneur  de  son  maître,  et  d'être  fait  frère  et 
ensuite  compagnon  après  avoir  servi  le  terme  d'années 
voulu  parles  habitudes  dn  pays;  et  qu'il  ne  descende 
de  parents  honnêtes,  afin  qu'il  puisse,  s'il  a  les  autres 
qualifications  voulues,  arriver  à  l'honneur  de  devenir 
surveillant  et  ensuite  le  maître  de  la  loge,  le  grand 
surveillant,  et  enfin  le  grand-maître  de  toutes  les 
loges,  suivant  son  mérite. 

Aucun  frère  ne  peut  être  Surveillant,  à  moins  qu'il 
n'ait  passé  le  grade  de  compagnon,  ni  un  maître,  à 
moins  qu'il  n'ait  agi  comme  surveillant,  ni  grand  sur- 
veillant jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  maître  d'une  loge,  ni 
grand-maître  à  moins  qu'il  n'ait  été  compagnon  avant 
son  élection  ;  il  doit  être  aussi  noble  de  naissance,  ou 
un  gentilhomme  de  la  meilleure  sorte,  ou  un  savant 
distingué,  ou  quelque  architecte  ou  autre  artiste  de  ta- 
lent descendant  de  parents  honnêtes,  et  dont  le  grand 
mérite  est  singulièrement  apprécié  par  les  loges. 

Ces  régisseurs  et  gouverneurs,  suprêmes  et  subor- 
donnés, de  l'ancienne  loge,  doivent  être  obéis  par  tous 
les  frères,  dans  leurs  différentes  stations,  suivant  les 
vieux  commandements  et  règlements,  avec  humilité, 
respect,  amour  et  promptitude. 

N.  B.  Anciennement,  aucun  frère,  quelque  fut  son 
habilité  dans  le  métier,  n'était  appelé  un  Maître-maçon 
jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  élu  au  fauteuil  de  la  loge. 
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V.  —  DE  Lk  MANIÈRE  DE  DIRIGER  LA  FRA- 
TERNITÉ AU  TRAVAIL. 

Tout  maçon  doit  travailler  honnôtemeiît  les  jours  de 
travail  afin  de  vivre  honorablement  les  jours  de  fête; 
et  le  temps  établi  par  les  lois  du  pays  ou  conlirmé  par 
l'usage,  sera  observé. 

Le  plus  habile  des  ouvriers  sera  choisi  Vénérable,  ou 
directeur  du  travail  du  Seigneur,  et  sera  appelé  Vénérable 
par  ceux  qui  travailleront  sous  lui.  Les  ouvriers  doivent 
éviter  tout  mauvais  langage,  et  ne  doivent  pas  s'appe- 
ler par  aucun  nom  désobligeant,  mais  frère  ou  compa- 
gnon ;  et  doivent  se  conduire  poliment  dedans  la  loge 
comme  en  dehors. 

Le  Vénérable,  ayant  conscience  de  son  habilité,  devra 
entreprendre  le  travr.il  du  Seigneur  avec  autant  de  rai- 
son que  possible,  et  dispenser  ses  biens  équitablement 
comme  si  c'était  les  siens  propres  ;  et  ne  pas  donner  un 
salaire  plus  fort  à  un  frère  ou  à  un  apprenti  qu'il  ne  le 
mérite  réellement. 

Le  Vénérable  ainsi  que  les  maçons  recevant  leurs  sa- 
laires justement,  seront  fidèles  au  Seigneur,  et  finiront 
leur  ouvrage  honnêtement,  soit  à  la  tâche  ou  à  la  jour- 
née ;  et  ne  feront  pas  à  la  tâche  le  travail  habituelle- 
ment fait  à  la  journée. 

Aucun  ne  doit  être  envieux  de  la  prospérité  d'un  frère, 
ni  le  supplanter,  ni  le  faire  quitter  son  travail,  s'il  est 
capable  de  le  finir  ;  car  aucun  homme  ne  peut  finir 
l'ouvrage  d'un  autre  avec  le  môme  avantage  pour  le 
Seigneur,  à  moins  qu'il  ne  connaisse  bien  les^jlansetles 
dessins  de  celui  qui  l'a  commencé. 
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Quand  un  ouvrier  est  choisi  surveillant  du  travail 
sous  les  ordres  du  Vénérable,  il  doit  être  fidèle  au  Vé- 
nérable et  aux  compagnons,  et  diriger  avec  soin  l'ouvrage 
dans  l'absence  du  Vénérable,  pour  le  profit  du  Seigneur  ; 
et  ses  frères  lui  obéiront. 

Tous  les  maçons  employer,  recevront  humblement 
leurs  salaires  sans  murmures  ni  révoUe,  et  ne  déserte- 
ront pas  le  Vénérable  jusqu'à  ce  que  l'ouvrage  soit  fini. 

Un  jeune  frère,  sera  guidé  dans  le  travail,  afin  que 
les  matériaux  ne  soient  pas  détériorés  par  manque  de 
jugement,  et  afin  de  continuer  et  d'augmenter  l'amour 
fraternel. 

Tous  les  outils  qui  servent  au  travail  doivent  être 
approuvés  par  la  grande  loge. 

Aucun  manœuvre  ne  sera  employé  à  l'ouvrage  par- 
ticulier de  la  maçonnerie  ;  et  les  francs-maçons  ne 
travailleront  pas  avec  ceux  qui  ne  sont  pas  francs,  sans 
une  nécessité  urgente  ;  et  ils  n'enseigneront  pas  les 
manœuvres  et  ceux  qui  ne  sont  pas  reçus  maçons, 
comme  ils  doivent  le  faire  un  frère  ou  un  compagnon. 

VI.— DE  LA  CONDUITE,  SAVOIR: 

\o   DANS  LA  LOGE  QUAND  ELLE  EST  CONSTITUÉE. 

Vous  ne  devez  pas  avoir  de  conciliabules  particuliers, 
ni  de  conversations  à  part,  sans  la  permission  du 
Vénérable,  ni  parler  d'aucune  chose  d'une  manière  im- 
pertinente ou  incongrue,  ni  interrompre  le  Vénérable 
ou  les  Surveillants,  ou  aucun  frère  parlant  au  Vénéra- 
ble, ni  vous  conduire  d'une  manière  burlesque,  ou 
comique  quand  la  loge  s'occupe  de  choses  sérieuses  et 
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graves  ;  ni  vous  servir  de  langage  malséant  sous  aucun 
prétexte  ;  mais  vous  devez  rendre  au  Vénérable  et  aux 
Surveillants  le  respect  qui  leur  est  dû  et  les  honorer. 

Si  une  plainte  est  formulée,  le  frère  trouvé  coupable 
se  soumettra  à  la  décision  et  à  la  détermination  de  la 
loge,  qui  est  le  juge  propre  et  compétent  de  ces  sortes 
de  différends,  (à  moins  qu'un  appel  ne  soit  fait  à  la 
grande  loge)  et  à  qui  ils  doivent  être  soumis,  à  moins 
que  le  travail  du  Seigneur  ne  se  trouve  interrompu 
pendant  leur  durée,  dans  quel  cas  une  arbitration  par- 
ticulière peut-être  choisie  ;  mais  vous  ne  devez  jamais 
faire  de  procès  pour  ce  qu  concerne  la  maçounerie,  à 
moins  que  la  loge  ne  le  considère  d'une  nécessité 
absolue. 

2'^     QUAND    LA    LOGE    EST    CLOSE,     ET     QUE     LES    FRERES    NE 

SONT   PAS   PARTIS. 

Vous  pouvez  manifester  une  gaieté  innocente,  eu 
vous  traitant  les  uns  les  autres  suivant  vos  moyens, 
mais  tout  en  évitant  tout  excès,  et  sans  forcer  aucun 
frère  à  manger  ou  à  boire  plus  qu'il  n'en  a  envie,  ni 
l'empêcher  d'aller  où  il  a  à  se  rendre,  ni  sans  faire  ou 
dire  rien  d'offensant,  ou  qui  puisse  nuire  à  la  liberté  de 
la  conversation,  car  ce  serait  détruire  notre  harmonie, 
et  renverser  le  but  louable  que  nous  nous  proposons. 
Par  conséquent  n'ayez  aucuns  démêlés  ou  querelles 
dans  l'enceinte  de  la  loge,  surtout  sur  la  religion,  la 
nationalité,  ou  la  politique  ;  étant,  comme  maçons,  de 
la  religion  universelle  mentionnée  plus  haut.  Nous 
sommes  aussi  de  tous  les  pays,  langues,  alliances  et 
langages,  et  nous  sommes  contre  toute  politique,  comme 
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n'ayant  jamais  été  et  ne  devant  jamais  être  à  l'avantage 
de  la  loge. 

3'ï     QUAND     LES     FRERES     s'aSSEMBLENT     ENTRE-E-^'X,     MAIS 
SANS   qu'une   loge   SOIT   FORMÉE. 

Vous  devez  vous  saluer  l'un  l'autre  d'une  manière  po- 
lie qui  vous  sera  démontrée,  en  vous  appelant  frère,  vous 
donnant  sans  réserve  et  mutuellement  l'instruction  qui 
sera  regardée  utile,  sans  être  vu  ni  entendu,  sans  empié- 
ter l'un  sur  l'autre,  ni  dévier  du  respect  qui  serait  dû  à 
tout  frère,  s'il  n'était  pas  maçon  :  car  quoique  tous  les 
maçons  comme  frères  soient  sur  le  môme  niveau,  cepen- 
dant la  maçonnene  n'ôte  pas  à  un  homme  la  distinction 
qu'il  avait  avant,  elle  ajoute  môme  à  cette  distinction, 
surtout  s'il  a  bien  mérité  de  la  fraternité,  qui  doit  ren- 
dre honneur  à  qui  honneur  est  dû  ;  et  éviter  toutes  mau- 
vaises manières. 

4«   EN    PRÉSENCE   D'ÉTRANGERS,    PROFANES. 

Vous  devez  être  prudent,  dans  vos  discours  et  votre 
conduite,  afin  que  le  profane  le  plus  pénétrant  ne  puisse 
découvrir  ou  trouver  ce  qu'il  n'est  pas  convenable  de 
confier,  et  quelquefois  vous  devez  changer  le  cours  de  la 
conversation,  et  le  faire  avec  prudence  pour  l'honneur 
de  la  respectable  fraternité. 

5o   A   LA   MAISON   ET   DANS   VOTRE   VOISINAGE. 

Vous  devez  agir  comme  il  convient  à  un  homme  sage 
et  moral  ;  spécialement  ne  donner  aucune  connaissance 
à  votre  famille,  vos  amis,  et  vos  voisins,  de  ce  qui  a  rap- 
port à  la  loge  etc.  ;  en  consultant  judicieusement  votre 
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propre  honneur,  et  celui  de  votre  ancienne  fraternité, 
pour  des  raisons  qui  ne  peuvent  être  mentionnées  ici. 
Vous  devez  aussi  avoir  égard  à  votre  santé  en  ne  res 
tant  pas  ensemble  trop  tard  et  trop  longtemps  après  les 
heures  de  la  loge  ;  et  éviter  la  gourmandise  et  l'ivro- 
gnerie, afin  que  votre  famille  n'en  souffre  pas  et  que 
vous  ne  soyez  pas  rendu  incapable  de  travailler. 

60  ENVERS  UN  FRÈRE  ÉTRANGER. 

Vous  devez  l'examiner  avec  circonspection  et  de  telle 
manière  que  la  prudence  vous  inspirera,  afin  de  n'être 
pas  trompé  par  un  ignorant  imposteur,  que  vous 
devez  rebuter  avec  mépris  et  dérision,  et  prenez  garde 
de  ne  pas  lui  donner  aucune  information. 

Mais  si  vous  découvrez  qu'il  est  un  vrai  et  digue 
frère,  vous  devez  le  respecter  en  conséquence  ;  et  s'il 
est  dans  te  besoin  vous  devez  l'assister  si  vous  le  pouvez, 
ou  autrement  lui  ii>diquer  comment  il  peut  être  assisté. 
Vous  devez  l'employer  quelques  jours  ou  bien  le  re- 
commander à  qui  peut  l'employer.  Mais  il  ne  vous  est  pas 
commandé  de  faire  plus  que  vos  moyens  ;  seulement 
donnez  la  préférence  à  un  frère  pauvre,  mais  digne  et 
honorable,  sur  tout  autre  individu  dans  la  môme  posi- 
tion. 

Finalement,  —  Vous  devez  observer  tous  ces  comman- 
dements et  aussi  ceux  qui  vous  seront  communiqués 
d'une  autre  manière  ;  pratiquant  l'amour  fraternel,  la 
fondation  et  le  couronnement,  le  ciment  et  la  gloire  de 
cette  ancienne  fraternité  ;  évitant  toutes  altercations  et 
querelles,  toutes  calomnies  et  médisances  ;  ne  laissant 
pas  calomnier  un  honnête  frère  par  les  autres,  mais  dé- 
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fendant  sa  réputation  et  Ini  rendant  tous  les  ser*/i^?s, 
autant  que  votre  honneur  et  votj-e  sûreté  vous  le  per- 
mettent, mais  pas  au  delà.  Et  si  quelque  frère  vous 
cause  du  domma^';»,  vous  devtv.  avoir  recours  à  sa  loge 
ou  à  la  vôtre  ;  et  de  là  vous  pouvez  en  appeler  à  la 
grande  loge,  à  sa  tenue  annuelle,  comme  cela  a  été 
l'ancienne  et  louable  coutume  de  nos  aïeux  de  tous  les 
pays  ;  n'ayant  jamais  recours  à  la  loi,  que  quand  le  cas 
ne  pent  pas  être  arraugé  autieniiuit,  et  écoutant  avec 
patience  les  conseils  honnêtes  et  amicaux  des  maîtres  et 
compagnons  qui  voudraient  vous  empêcher  d'avoir  un 
procès  avec  des  étrangers,  ou  vous  conseilleraient  de 
finir  promptement  tous  vos  procès,  afin  que  vous  puissiez 
vaquer  aux  affaires  de  la  maçonnerie  avec  plus  d'ardeur 
et  de  succès;  mais  quant  aux  procès  entre  frères  et 
compagnons,  le  Vénérable  et  les  frères  doivent  offrir 
amicalement  leur  médiation,  à  laquelle  les  frères  en  dé- 
saccord, doivent  se  soumettre  avec  plaisir  ;  mais  si  cette 
soumission  est  impraticable,  ils  doivent  cependant  pro- 
céder devant  la  loi  sans  colère  ni  rancune  (non  de  la 
manière  ordinaire)  ne  disant  et  ne  faisant  rien  qui  puisse 
empêcher  les  bons  rapports  et  l'amour  fraternel  d'être 
renouvelé  et  continué,  afin  que  tous  puissent  voir  l'heu- 
reuse influence  de  la  maçonnerie,  comme  elle  existe 
chez  tous  les  vrais  maçons  depuis  le  commencement 
du  monde,  et  continuera  jusqu'à  la  fin  des  temps. 

Ainsi  soit-il. 
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liésiimé  lies  Anciens  commandements  et  Règles  devant 
cire  las  par  le  Graiid-^  ccrêlaire^  {ou  Secrélaire  pro 
toin)  au  Vénéuahlk-Klu  avuul  son  insUdlalion  aa 
fauteuil  de  la  lofje. 

)*^  Vous  convenez  iVètro  un  honune  bon  el  fidèle,  <t 
d'obéir  stricUnnent  à  la  loi  morale. 

2"  Vous  (levez  être  pacifKiue,  et  vous  confoinier 
allègrement  aux  lois  du  pays  dans  leciuel  vous  résidez. 

3'^  Vous  promettiez  de  ne  pas  ^  >)us  mêler  de  complots 
ou  do  conspirations  contre  le  gouvernement,  mais  de 
vous  soumettre  patiemment  aux  décisions  de  la  législa 
ture  su[>r^'me, 

4"  Vous  convenez  de  respecter  conmie  il  convient  le 
magistrat  civil,  de  travailler  diligemment,  de  vivre 
hoiniètement,  et  d'agir  honorablement  avec  tous  les 
hommes. 

5"  Vous  convenez  de  vénérer  les  gouverneurs  primi- 
tifs et  les  patrons  de  l'ordre  de  la  Franc-maçonneiie,  t^t 
leurs  successeurs  réguliers,  suprêmes  et  subordonnés, 
suivant  leurs  rangs;  devons  soumettre  aux  décisions  et 
résolutions  de  vos  frères  assemblées  en  loge  générale, 
dans  tous  les  cas  conformes  avec  la  constitution  de 
l'ordre, 

6"  Vous  convenez  d'éviter  les  altercations  pai'ticu- 
lières  et  L  s  querelles,  et  d'être  en  garde  contre  Tintem- 
pérance  et  les  excès. 

7*>  Vous  convenez  d'être  circonspect  dans  votre  main- 
tien et  votre  conduite,  courtois  envers  vos  frères,  et 
fidèle  à  votre  loge. 
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80  Vous  proiiit'ltez  de  respecter  les  frères  vrais  et 
réels  et  de  déconcerter  les  irn|)nsteiirs  et  tous  les  dissi- 
dents du  plan  primitif  du  la  Franc-maçonnerie 

9<>  Vous  convenez  de  promouvoir  le  bien  général  Oe 
la  société,  de  cultiver  les  vertus  sociales  et  d'étendre  la 
connaissance  de  Tart  mystique,  autant  que  votre  in- 
fluence et  votre  habileté  le  permettent, 

10°  Vous  promettez  de  rendre  hommage  au  grand- 
maître  en  fonctions,  et  à  ses  officiers  régulièrement  ins- 
tallés, et  de  vous  conformer  strictement  à  tout  édit  de 
la  grande  loge. 

Il"  Vous  admettez  t|u'il  n'est  au  pouvoir  d'aucun 
homme  ni  d'aucun  corps  d'hommes,  de  faire  des  inno- 
vations dans  le  corps  de  la  maçonnerie. 

12'^  Vous  promettez  votre  présence  régulière  aux  tp- 
Tiues  et  comités  de  la  grande  loge,  quand  vous  en  aurez 
reçu  une  invitation  régulière  ;  et  d(3  remplir  les  devoir» 
de  la  Franc-maçon norie,  dans  toutes  h)s  occasions  propret? 
et  convenables. 

13"  Vous  admettez  qu'aucime  nouvelle  loge  ne  peut 
être  formée  sans  la  permission  du  grand  maître,  et 
qu'aucun  soutien  ne  doit  être  donné  à  aucune  loge  ir- 
régulière  ni  à  aucune  personne  qui  y  est  initiée  ;  et 
qu'aucune  procession  de  maçons  i-evétus  des  insignes 
de  l'ordre  ne  peut  avoir  lieu  sans  une  permission  spé- 
ciale du  grand-maître. 

14»  Vous  admettez  que  personne  ne  peut  être  fait 
régulièrement  Franc-maçon,  ou  admis  membre  d'au- 
cune loge,  sans  qu'avis  en  soit  donné  et  sans  une  en- 
quête régulière  de  son  caractère  ;  et  qu'aucun  frère  ne 
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peut  être  avancé  à  un  degré  plus  élevé,  excepté  en  se 
conformant  sti-ictonicMit  aux  lois  rie  la  grande  loge. 

15«  Vous  ])ronieltez  qu'aucun  visiteur  ne  sera  reçu 
dans  votre  loge  sans  un  examen  «'onvenable,  et  sans 
produire  les  preuves  convenables  qu'il  a  été  initié  dans 
une  loge  régulière. 


A  la  conclusion,  le  grand  maître,  ou  l'oflicier  prési- 
dant à  l'installation,  adresse  le  Vénérable  élu  comme 
suit  :  — «  Vous  soumettez-vous  à  ces  commandements  et 
règles  et  promettez-vous  de  les  maintenir  comme  les 
Vénérables  l'ont  fait  de  tout  temps.»  Sur  sa  réponse 
affirmative,  la  cérémonie  d'installation  continue. 


»  f  !   t  k 
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î"  Lt's  olîiciors  d'une  lo;,'e  sont  le  Vénwialde  et  se» 
♦Ien\Surv(nllants,  avec  leurs  assistants,  les  deux  Diacres, 
couvreur  intérieur  et  couvreur  extérieur  ;  auxquels 
pour  mieux  diriger  les  affaires  particulièi-es  de  la  logo 
doivent  être  adjoints  un  trésorier  et  un  secrétaire.  Uiî 
chapelain,  un  maître  de  cérémonies,  un  organiste  et 
des  intendants  peuvent  aussi  être  adjoints,  et  resteront 
en  l'onction  jus<iu"à  ce  ffue  leurs  successeui's  aient  été 
végulièrenyent  élus  ou  nommés.  _^ 

"2'>  Chaciuo  k)ge  élira  annuellement,  son  Vénérable, 
ses  Surveillants,  chapelain,  trésorier,  et  secrétaire,  au 
scrutin.  Le  Vénérable  doit  avoir  rempli  les  fonctions  de 
Surveillant  pendant  un  an,  dans  une  loge  autorisée,  et 
à  la  tenue  réguUère  après  son- élection,  après  la  lecture 
et  la  conllrmation  du  procès-verbal,  il  sei'a  dûment 
installé  au  fauteuil  suivant  l'usage  ancien.  Il  nommera 
alors  les  Diacres,  couvreur  intérieur,  maîtres  de  céré- 
monies, Intendants  et  autres  officiers.  lios  couvreurs 
extérieurs  doivent  être  choisis  par  un  vote  ouvert  de  la 
loge.  Mais  si  une  loge  désire  investir  son  Vénérable  du 
privilège  de  nommer  leg  Surveillants  et  le  Secrétaire, 
elle  peut  le  faire  en  passant  un  règlement  spécial  à  cet 
effet,  qui  doit  être  sanctionné  par  les  deux  tiers  des 
membres  présents,  à  une  tenue  régulièrement  convo- 
i[i\é  pour  sa  considération. 
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'S^  Cha(ine  loge  a  le  pouvoir  do  lairo  dos  rôglomoiUs 
pour  son  propro  gouvoruemout,  pourvus  (Qu'ils  ne  soient 
iii  contrainîs  ni  inconsistants  av(3e  les  règlements  géné- 
raux de  la  grande  logo.  Los  règlements  doivent  èti'e 
soumis  au  député-graud-Maître  du  district,  i)Our  l'appro- 
Ijalion  du  grand  Maître,  et  ([uand  ils  ont  été  Mp[»rouvés- 
une  oo]>ie  lisible  doit  être  envoyée  au  grand-Secrétaire, 
et  aus?i  au  député-grand-Maître  du  district;  et  quand 
des  changements  sont  faits,  ces  cliang(mients  doivent 
être  soumis  de  la  mémo  manière  ;  et  aucun  règlement 
ou  changement  ne  sera  valable  que  (juand  il  aura  été 
soumis  et  approuvé. 

4'*  Les  règlements  d'une  loge  doivent  être  écrits  lisi- 
blement ou  imprimés  dans  un  livre,  et  seront  mis 
entre  les  mains  du  Vénérable  le  jour  de  son  installation, 
et  il  s'engagera  solennellement  à  les  observer  lui-même 
et  à  l(îs  mettre  en  force  pendant  le  terme  de  sou  office. 
Tout  frère  doit  aussi  les  signer  quand  il  devient  membre 
de  la  loge,  comme  une  marque  de  sa  soumission  à  les 
observer;  et  tous  les  membres  pourront,  quand  il  sera 
convenable,  avoir  accès  à  ces  règlements,  (jui  devraient 
être  imprimés  pour  l'usage  de  la  loge  et  distribués  à 
ses  membres. 

5"  Le  Vénérable  de  chaque  loge  doit  faire  lire  eu 
loge,  une  fois  par  an,  les  anciens  devoirs,  les  règle- 
ments de  la  grande  loge  ayant  rapport  aux  logos  pri- 
vées, et  les  règlements  de  sa  propre  logo. 

6«  Le  Vénérable  doit  voir  à  ce  qu'un  livre  ou  livres, 
soient  tenus,  dans  lesquels  le  secrétaire  doit  entrer  les 
noms  des  membres  de  la  loge,  et  de  toute  personne  ini- 
tiée ou  affiliée,  avec  les  dates   de  leurs  propositions, 
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admissions  ou  initiations,  avanroment  ot  élévations;  et 
aussi  leur  âge,  autant  qne  possible,  à  l'époque,  et  leurs 
titres,  professions  ou  métiers,  et  aussi  tous  les  procédés 
de  la  logo  qui  peuvent  être  écrits. 

7«  Les  joui's  réguliers  des  tenues  de  la  logo  seront 
spécifiés  par  les  réghMTKMits. 

H"  Uutî  teiuie  d'urgence  peut  être  convoquée  n'im- 
porte quand  par  des  notices  envoyées  sept  jours  à 
l'avance,  par  ordre  du  Vénérable,  on,  en  son  absence, 
sur  celui  du  [iremier  surveillant,  mais  sous  aucun  pré- 
texte, sans  un  tel  ordre.  Une  tenne  d'urgence,  pour 
assister  aux  funérailhîs  d'un  frère  mort,  peut  être  con- 
voquée n'importe  ijuand,  sans  la  notic<3  ordinaire  de  sept 
jours,  par  le  Vénérable,  on,  en  son  al)sence,  pai  le  i»re- 
mier  surveillant,  ou,  en  son  ab6en(*e,  par  le  deuxième 
surveillant,  mais  non  sans  un  tel  ordre.  La  raison  pour 
laquelle  la  tenue  d'urgence  est  convoquée,  sera  spéci- 
fiée dans  les  notices,  et  i\\)\\A,  enregistrée  dans  le  procès- 
verbal,  et  aucunes  affaires  ne  seront  traitées  à  ces  assem- 
blées que  celles  qui  seront  ainsi  spécifiées.  Aucune  loge 
n'a  le  pouvoir  d'ajourner  d'un  jour  à  l'aulre. 

9°  Chaque  loge  tiendra  un  livre,  dans  lequel  les 
membres  présents  signeront  leurs  noms  avant  d'entrer 
dans  la  loge,  et  un  livre  semblable,  ou  une  partie  du 
même  livre  pour  les  visiteurs,  qui  doivent  également 
faire  une  entrée  de  leurs  noms,  rang  ma(;onnique,  le 
nom  de  leur  loge  mère,  ou  de  la  loge  à  laquelle  ils  ap- 
partiennent. 

IQo  La  préséance  des  loges  sera  suivant  le  numéro  de 
leur  charte,  tel  qu'enregistré  dans  les  livres  de  la  grande 
loge.   Aucime  loge  ne  sera  reconnue,  ni  aucun  de  ses 
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olIicifM's  admis  flnns  la  grande»  lop^o,  ni  aucun  de  st»s 
mombres  admis  à  participer  à  la  rharité  générale  ou 
antres  privilèges  ma(;onnif(n^"'s,  à  moins  ((n'elle  n'ait  «té 
régnlièrenient  constituée  et  enregistré»». 

Il"  Aucune  loge  ne  fera  un  maeon  ni  admettra  un 
membre,  sans  se  conformer  strictement  aux  règlements 
passés  poMi"  le  gouveriK'm'^nt  de  l'ordre  dans  ces  o<!ca- 
sions. 

12'^  Aucune  loge,  ne  fera,  sous  auc»m  prétexte,  plus 
de  cinq  nouveaux  frères  dans  un  jour,  ni  sans  qu'ils 
aient  passé  au  scrutin  et  été  approuvés  ;  et  un  candidat 
pour  Tinitiation  qui  a  été  rejeté,  ne  peut  être  passé  de 
nouveau  au  scrutin,  dans  la  même  ou  aucune  autre 
loge,  avant  six  mois  à  dater  de  son  rejet  ;  un  degré  plus 
élevé  ne  peut  être  conféré  à  aucun  frère  à  un  interval 
plus  court  qu'un  mois  à  dater  de  répoijue  où  il  a  reçu 
le  degré  j)rècédent,  excepté  par  dispense  du  grand-maître, 
ni  avant  qu'il  n'ait  subi  un  examen  en  loge  dans  ce 
même  degré  précédent. 

l3o  Aucune  loge  ne  fera  un  maçon  pour  une  valeur 
moindre  rjue  vingt  dollars,  ni  sous  aucun  prétexte  ne 
différera  ni  ne  diminuera  le  paiement  de  cette  somme 
en  tout  ou  en  parti(\  Ce  sera  le  devoir  du  Vénérable 
de  s'assurer  que  le  candidat  a  payé  toutes  les  redevances 
pour  son  initiation  avant  qu'il  ne  procède  à  lui  conférer 
le  degré.  Ceci  ne  s'applique  pas  aux  frères  servants,  qui 
peuvent  être  initiés,  pourvu  que  dans  ce  cas  aucuns 
droits  ou  prix  ne  soient  reçus,  et  qu'une  dispense  du 
grand-maitre  ou  du  député  grand-maître,  ait  été  d'a- 
bord obtenue. 
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14»  Tout  canclidat  initié  clans  mio  loge,  en  devient 
membre  à  la  date  de  son  initiation,  et  est  responsable 
])our  les  contributions  régulières. 

I.V»  Toute  loge  doit  enr(*gistrer  soigneusement  le  nom 
des  frr'res  qui  y  sont  initiés  et  ïniiv,  rapport  de  ses 
membres  ;  car  personne  n'a  lui  lili'e  régulier  à  partici- 
per à  ia  cbarité  générah^,  à  moins  que  son  nom  ne  soit 
régulièrement  enrt'gisfré,  et  (ju'il  ait  été  au  moins  deux 
ans  un  membre  payant  d'une  loge. 

1()"  Pour  })révt'nir  b;  dommage,  (pii  [»eut  être  en- 
couru par  des  membres,  (mi  étant  exclu  des  privilèges 
d<.^  la  maçonnerie,  à  cause  de  la  négligence  de  leur  logo 
en  n'enregistrant  pas  leurs  noms;  tout  frère,  dans  ci.'tte 
position,  en  produisant  des  preuves  suffisantes  qu'il  a 
payé  toutes  les  red(H^ances  de  la  loge,  sera  qualifié  pour 
jouir  de  tous  les  privilèges  de  Tordre.  Mais  rap])ort  sera 
fait  de  la  loge  coupable  et  des  procédés  rigoureux 
adoptés  contre  (^lle,  pour  avoir  négligé  de  faire  les  rap 
ports  convena])les,  et  avoir  gardé  des  sommes  d'argent 
appartenant  à  la  grande  loge,  et  qui  ont  été  payées  à  la 
loge  pour  un  objet  spécial. 

l7o  Le  Vénérable  doit  s'assurer  que  toutes  sommes 
d'argent  reçues  pour  la  loge,  sont  entrées  dans  les  livres 
qui  conviennent,  par  le  secrétaire  et  le  trésorier,  etque  les 
sommes  reçues  pour  droits  et  redevances  de  la  grande 
loge,  sont  tennes  à  part  des  fonds  particuliers  de  la 
loge.  Les  com[ites  de  la  loge  seront  examinés  an  moins 
une  fois  l'an  par  un  comité  nommé  par  la  loge. 

i8o  Chaque  loge  procurera  pour  clia(iue  frère  initié, 
avancé  et  élevé  par  elle,  un  certificat  de  la  grande  loge, 
payé  par  la  loge. 
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lO"^  Aiiciiiio  logo  ni  oflicier,  ni  momhro  d'iino  loge, 
no  donnora,  dans  ancun  cas,  un  certificat  do  reconnnan- 
daLion,  poriuottant  à  un  maron  d«î  procédiM'  do  loge  oi> 
logo  cf)mmo  un  indigent,  ou  de  demander  du  secours 
aux  loges  en  voyageant. 

20»  Aucnuf»  loge  ne  formera  une  procession  maçon- 
ni(ine  en  pnblic,  sans  une  dispense  dn  grand-maître  ou 
du  dépnté-grand-maitre  du  disirict,  excepté  ponr  des 
funérailles,  dont  on  doit  faire  immédiatement  rapport 
au  grand-secrétaire  et  au  député  grand-maître*  du  dis- 
trict. 

21'»  Toutes  l(^s  loges  sont  particulièrement  liées  à 
observer  les  mêmes  usages  et  coutnmes  ;  toute  dévia- 
tion, de  la  manière  établie  de  travailler,  est  donc  tout 
cl  fait  im[)ropro,  et  ne  peut  être  ni  justifiée  ni  main- 
tenue. 

Afin  de  préserver  cette  uniformité,  et  de  cultiver  uno 
boime  intelligence  parmi  les  francs-maçons,  (pudqne 
membre  de  cba(]ue  log(>  devrait  être  délégué  ponr  visi- 
ter l(*s  autres  loges  aussi  souvent  que  possible. 

22"  Si  un  frère  s«*  conduit  de  manière  à  troul)ler 
riiarinonie  de  la  logo,  (^  ayant  été  trois  fois  averti  par 
le  Vénérable,  persiste  dans  sa  conduite  irrégulièi'e,  il 
sera  puni  suivant  les  l'églements  particuli(M*s  d(*  cette 
loge,  où  le  cas  peut  être  porté  devant  b^s  autorités  ma- 
çon niques  supérieures. 

2^0  Tonte  loge  a  h)  pouvoir  de  suspendre  un  membre, 
pour  conduite  grossière,  inuiiorahi  ou  Iiont(Mise,  ou  de 
l'exclure  pour  non-paiement  de  ses  contributions;  mais 
aucune  loge  ne  peut  suspendre  ou  exclure  un  membi-e 
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sans  lui  donner  notiro  do  rarcnsation  ou  plnmtp 
faite  contre  lui,  ot  de  l'époque  fixée  pour  la  prendre  en 
considération.  L'aernsé  sera  libre  d'être  présent,  et  toutes 
facilités  pour  sa  délV-nse  lui  seront  données;  quand  l'af- 
faire aura  été  examinée,  il  se  retirera,  et  un  v.)te  ouvert 
sera  pris  par  les  frères.  Le  nom  de  tout  frère  suspendu 
ou  exclu,  ainsi  que  la  cause  de  sa  suspension  ou  exclu- 
sion, seront  envoyés  au  ^rand-secrétaire,  et  aussi  au 
député  grand-maître  du  district.  * 

24»  Un  membre  exclu  pour  non-paiement  de  contribu- 
tions, sera  immédiatement  réintégré  par  la  loge  sans 
passer  au  scrutin,  sur  le  paiement  fait  de  tous  les 
arrérages  dus  au  moment  de  sa  suspension,  et  des  con- 
tributions régulières  (h\  la  loge  pendant  le  terme  de  sa 
suspension,  avis  en  étant  donné  nu  grand  secrétaire  et 
au  député-grand-maitre  du  district  dans  lequel  la  loge 
est  située. 

25«  Les  bijoux  et  les  accessoires  de  toute  loge,  appar- 
tiennent et  sont  le  bien  propre,  du  Vénérable,  des  Sur- 
veillants et  des  frèi'es  de  cette  loge,  aucuns  bijoux  ne 
seront  portés  en  loge  que  ceux  spécifiés  pour  les  ofliciers, 
ou  les  officiers  et  ex-officiers  de  la  grande  loge,  excepté 
tels  bijoux  honorifiques  ou  autres,  qui  appartiennent  ou 
sont  conformes  avec  les  degrés  qui  sont  reconnus  et 
admis  par  la  grande  loge. 

26^  Tous  procès-verbaux,  listes,  et  livres  de  comptes, 
appartenant  à  une  loge,  doivent  être  produits  par  le 
Vénérable,  sur  la   demande  des  autorités  compétentes. 


*  Le  terme  expulsé  n'est  employé  que  quand  un  frère  est  renvoyé  de 
l'ordre  par  la  grande  loge.  Quand  un  frère  est  renvoyé  d'une  loge  privée, 
le  terme  0rclu  ou  mtpendu  est  seul  appIlcabU. 
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27o  La  majorité  des  membres  fl'une  loge,  en  assem- 
blée, a  Je  pouvoir  de  donner  des  instrnrtions  au  Véné- 
rable et  aux  Surveillants,  ou  autre  délégué,  avant 
l'assemblée  de  la  grande  loge,  pour  la  raison  que  ces 
officiers  étant  leurs  représentants  sont  supposés  ex- 
primer leurs  idées. 

28o  Chaque  loge  doit  faire  rapport  annuellement  au 
grand-sécretaire,  du  Vénérable,  des  Surveillants  et  ei- 
Vénérables  de  la  loge,  comprenant  tous  les  membres  ré- 
clamant ledioit  de  siéger  dans  la  grande  loge  comme 
ex-Vénérables,  ayant  rempli  l'office  de  Vénérables,  dans 
qnelqu'autre  loge,  en  spécifiant  la  logo  dans  laquelle 
lels  Vénérables  ont  rempli  lofiice  dt^  Vénérables  ;  et 
aucun  frère  ne  pourra  siéger  dans  la  grande  loge  à 
moins  que  son  nom  ne  soit  porté  dans  ce  rapport. 

29o  Chaque  loge  fera  son  rapport  et  ses  paiements 
semi  annuellement  au  graiid-séci-etaire,  et  en  cas  de  né- 
gligence pour  plus  d'une  année  de  faire  i;e  rapport  ou 
les  paiements,  ou  si  la  loge  ue  s'assembh^  pas  pendant 
cet  esp.'ice  de  temps,  elle  est  exposée  a  eUv  rayée.  Le 
Vénérable  et  les  Surveillants  ou  autre  délégué  dune 
loge  qui  aura  pour  plus  d'une  année  négligé  de  faire 
ces  rapports  ou  paiements  à  la  grande  loge,  sont  par  ce 
fait  disqualifiés  pour  siéger  dans  la  grande  loge,  ou 
dans  aucun  comité  jusqu'à  ce  que  ces  rapports  et 
paiements  soient  comi)létés. 

30'  Par  un  vote  de  la  loge,  les  contributions  d'un 
membre  indigent  peuvent  être  remises. 

3l«  Si  une  loge  est  dissoute,  sa  eharte  et  ses  archives 
seront  délivrées  au  grand-maître. 
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32"  Si  la  charte  d'une  loge  était  vendue,  ou  si  elle 
était  procurée  par  tout  autre  moyen  que  par  la  foi'uie 
régulièi'e  de  pétition  au  grand-niaîti'e,  telle  charte  serait 
annuUée  et  la  loge  rayée. 
o^'  33'»  Comme  toute  loge  autorisée  constitn  une  partie 
^de  la  gi'ande  loge,  dans  laquelle  tous  les  pouvoirs  de  la 
fraternité  sont  l'éunis,  il  est  clair  (|u'aucune  autorité  ne 
peut  détruire  les  pouvoirs  autoi'isés  par  ime  charte  ;  si 
donc,  la  majorité  d'une  loge  déterminait  de  la  quitter, 
la  conslitulion  ou  pouvoir  de  s'assembler,  demeure  avec 
le  reste  des  membres;  pourvu  que  leur  nombre  ne  soit 
pas  moins  de  sejit,  autrement  la  charte  cesse  et  devient 
abolie  ;  et  tous  les  pouvoirs  dérivants  de  cette  charte 
retournent  à  la  grande  loge,  en  même  temps  (jue  les 
fonds  et  les  accessoires  de  cette  loge. 

34"  Aucune  loge  ne  sera  rayée  ou  sa  charte  déclarée 
abolie,  sans  qiie  le  Vénérable,  ou  en  son  absenc^e  les 
Surveillants,  n'aient  été  avertis  par  écrit,  de  leur  délit, 
et  sommés  de  répondre  à  Taccusation  portée  contre  eux. 

35"  Si  une  loge,  ou  son  Vénérable  et  Surveillants, 
est  sommée  de  se  présenter,  ou  de  produire  sa  charte, 
livres,  papiers  ou  comptes,  au  grand-maitn*,  à  son  dépulé, 
le  député-grand-maître  du  district,  ou  tout  comité  au- 
torisé par  la  grande  loge,  et  n'obéit  pas  ou  ne  donne 
pas  une  raison  suffisante  pour  sa  désobéissance,  un 
ordre  péremptoire  sera  émis  ;  et  en  cas  de  contumace, 
tidle  loge  peut  être  suspendue,  et  la  grande  loge  notifiée 
des  procédés. 

36"  Une  loge  commettant  une  offense  contre  les 
statuts  ou  règlements  de  l'ordre,  dont  la  punition  n'est 
pas  spécifiée,  sera,  a  la  discrétion  de  la  grande  loge, 
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(lu  graiid-inaîtrc,  du  dcpnlé-^^i'aiid-mailro  du  dislricl, 
ou  du  comité  des  atlain^s  gôiioralos,  snJ(3ttL'  à  ùlre  avertie 
ou  suspendue,  connue  il  est  exiiliijué  plus  haut. 

* 

DES    VÉNÉHAHLES    ET    SimVEUJ-ANTS    DE    LOGES, 

l"  Tout  avanceniont  parmi  It^s  nuirons  doit  èti-c; 
londé  sur  la  valeur  réelle  et  sur  le  mérite  personnel 
seulement;  en  consé(ju(mce  aucun  frère  ne  sera  élu 
Vénérable  d'une  loge,  seulement  à  cause  de  son  an- 
cienneté on  de  son  rang.  Aucun  Vénérable  élu  ne 
prendra  possessi(jn  iU'  la  chaise  de  Vénérable  avant 
qu'il  n'ait  été  régulièrement  installé.  Il  est  nécessaire, 
avant  l'installation  du  Vénérable  que  son  élection  soit 
confirmée  ;  après  quoi  les  cérémonies  oi'dinaires  de 
l'installation  auront  lieu.  Si  réhM'tion  d'un  Vénérable 
u'était  pas  confirmée,  une  notice  doit  être  publiée  pour 
la  prochaine  tenue  régulière  de  la  loge,  expli(|uant  que 
les  frères  doivent  di*  nouveau  procéder  à  Téleclion  d'iui 
Vénérablt*  ;  et  sur  la  couhrmation  de  cette  élection,  à 
la  prochaine  tenue  ordinaire  de  la  loge;  rinstallation  se 
fera. 

2«  Tout  Vénérable,  avant  d'être  placé  dans  la  chaise, 
s'engagera  soloniiellement  à  observer  tous  les  anciens 
usages  et  coutumes,  et  àprései'ver  les  limites  de  l'ordre, 
et  à  les  mettre  strictement  en  force  dans  sa  propre  loge. 

3'^  Le  Vénérable  et  les  Surveillants  d'une  loge  sont 
requis  de  visiter  les  autres  loges  aussi  souvent  qu'ils  le 
peuvent  convenablement;  afin  que  les  mêmes  usages 
et  coutumes  soient  observés  dant--  la  fraternité,  et  qu'une 
bonne  entcmte  soit  ainsi  cultivée  parmi  les  Francs- 
niacous. 
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4"  L(3  V(Miérnl)Ie  est  responsable  i»oiir  lubservation 
correcte  (1(;h  stalut«  ayant  rapiiort  aux  logeas  privées,  et 
doit  produire  tous  les  livres,  pi-ocès-verbanx,  et  comptes, 
quand  il  en  f'st  reipiis  par  une  auloiité  légale. 

5o  Si  le  Vénérable  nieuit,  change  ib,»  [ilace,  ouest  in- 
capable de  remplir  les  d(?v(jirs  (1(3  sa  chai'ge,  le  [)remier 
surveillant,  on  d  uis  lalHence  du  premier  surveillant,  le 
deuxième  sui'veillant  agiia  C()mnii3  Vénérable  en  convo- 
quant la  loge  jus'.ju'an.x  procbaim's  élections  d'officiers. 

Go  Si  le  Vénérable  n'esl  pas  [dcscnt,  l'ex-Vénérable 
immédiat,  on.  s'il  n'est  pas  présent  le  [dus  ancien  ex- 
Vénérable  de  la  loge,  présent,  prendra  la  chaise.  Si 
aucun  ex-Vénérabl(3  de  la  loge  n'est  présent,  alors  le 
premier  Survtnllant  peut  jnésider  la  loge,  mais  non  con- 
férer des  degrés. 

7"  Un  ex- Vénérable  de  loute  antre  loge,  peut-être 
invité  à  agir  comm;,'  Vénérable,  et  peut  conférer  des 
degrés  ou  accomplir  toute  auti-'e  cérémonie. 

8»  Le  Vénérable  et  les  Surveillants  de  toute  loge, 
quand  ils  en  seront  recjuis,  se  présenteront  devant  le 
grand-maître,  son  député,  le  député  -  grand-maître  du 
district,  la  grande  loge,  ou  tout  conseil  ou  comité  au- 
torisé par  la  grande  loge,  (3t  produiront  la  charte,  les 
procès-verbaux  et  les  livres  de  la  loge,  sous  peine  de 
suspension,  et  d'être  rapportés  à  la  prochaine  grande 
loge. 

9°  Ni  les  Surveillants  ni  aucun  autre  officier  d'une 
loge  ne  peut  résigner  son  emploi,  et  il  ne  peut-être  cassé, 
à  moins  que  ça  ne  soit  pour  une  cause  qui  paraisse  suffi- 
sante à  la  loge  ;  mais  si  le  Vénérable  est  dissatisfait  de 
la  conduite  d'aucun  de  ses  officiers,  il  peut  exposer  la 
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caus«i  do  SOS  ^M'iofs  devant  la  loge,  et  s'il  paraît  à  la  ma- 
jorité des  frères  présents  ({iie  la  [daiiite  est  bien  l'ondée, 
il  aura  le  pouvoir  de  causer  ttd  oliicier.  et  un  autre 
doit  être  élu  ou  nommé  à  sa  place. 

DES   couvuEuns   EXTÉIlIEUnS. 

h»  Le  couvreur  extérieur  doit  être  choisi  par  les 
membres  de  la  loge,  et  peut-être  changé  n'importe 
(juand,  pour  une  cause  qui  semble  sufïisante  à  une  nui- 
jorité  des  frères  présents  à  une  assemblée  régulière  de 
la  loge 

2"  Il  doit  s'assurer  que  tout  membre  ou  visiteur  a 
signé  son  nom  dans  le  livre  de  présence  avant  d'entrer  , 
en.  loge,  et  qu'il  est  revêtu  des  insign(»s  convenables. 

IV'  Si  aucun  couvreur  olïit'iait,  ou  assistait  à  aucune 
assemblée  ou  prétendu»!  loge  de  maçons,  nétant  pas 
régulièrement  constituée,  ou  ne  reconnaissant  pas  Fau- 
torilé  du  grand-mailre,  ou  ne  se  conformant  pas  aux 
statuts  de  la  grande  loge,  il  devi(mdra  par  le  fait  inca- 
pable de  jamais  ôti'o  couvreur  ou  assistant  d'une  loge, 
et  sera  exclu  de  la  charité  générale. 

DES    MEMBRES    ET    DE    LEURS    DEVOmS. 

l'^  Aucun  fi'ère  ne  sera  admis  membre  d'une  loge, 
avant  que  les  statuts  de  Tordre  ayant  rapport  à  la  pro- 
position et  à  Tadmission  des  candidats  n'aient  été 
strictement  mis  en  force,  (voir  demande  d'admission). 

2»  Un  frère  ayant  aidé  à  faire  des  maçons  clan- 
destinement, ou  dans  une  loge  qui  n'est  pas  une  loge 
régulière,  ou  j)our  des  motifs  petits  et  indignes,  ou  qui 
pourrait  aider  à  former  une  nouvelle  loge  sans  l'autorité 
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(lu  gnind-iiiailn',  m»  sera  pas  admis  coinmc  rnoinbn*  ni 
iiKMih'  comiiK'  visili'iir.  dans  auciiiu'  lug(;  léjj^iiliî'n»,  ni 
ne  pai'li('ij)t'ra  pas  à  la  ciiarilé  f^onéraie,  ni  ù  tonte  antre 
privilégia  niaronniiinc,  jnsipi'à  ce  ipi'il  fasse  aniendi; 
honorabli'  et  ohlieiine  sa  grai'e. 

'V*  Ancnn  IVèiv  ni;  présnnii'iM  pouvoir  iuii)riui(}r,  on 
pnl»lier,  on  iaii-e  innu'inier  on  pnldior,  les  [troeédés 
d'ancnne  lo^n;  (mi  ton!  on  en  iiarfic»,  on  les  noms  des 
personni^s  [)rést'ntes  à  telle  lo'^e  sans  instiaietions  du 
gi'and  maîlrf,  on  député  iiraud  m;utrtj  du  district,  sous 
peine  d'être  expulsé  de  Tindri ,  ce  statut  ne  s'appli(|ue 
pas  à  récriture,  rini[)i'ession  ou  la  [tn])lication  d(^s  notices 
ou  convocations  envoyées  aux  membres  d'nn(;  lo<^e,  par 
l'autorité  du  Vénérable,  on  les  procédés  d'une  fètc;  .ou 
assemblée  pul»liqne  à  latjucdle  les  pcisonnes  (pii  ne 
sont  i)as  maçons  i)euv(nt  être  présentes. 

4"  Un  }"rér(^  (jui  viidera  le  secr(?t  du  scrutin  pour 
l'initiation  on  railili-diou  de  caiulidats,  eu  révélant 
commi'nt  il  a  voté  ou  comment  il  a  l'intention  de  vo'er, 
ou  eu  tachant  de  savoir  comment  un  l'rère  a  voté,  ou  le 
sachant  s'il  le  dit  à  un  autre  frère,  sera  sujet  à  uiui 
sévèr(^  censure  maçonni(ine,  et  pour  une  seconde  ollense 
à  l'expulsion. 

5<'  La  majorité  des  membres  préstMils  à  une  loj^e,  ré- 
gulièrement convoiinée,  a  un  droit  indubitable  de 
régler  ses  i)ropres  procédés,  pourvu  (|u'ils  soient  en 
Jiai'monie  avec  les  lois  générales  et  les  statuts  de  l'ordre  ; 
en  conséquence,  aucun  membre,  ne  pourra  enregistrer 
dans  le  livre  des  procès-verbaux,  un  protêt  contre  une 
résolution  ou  procédé,  à  moins  qu'il  n'ait  la  conviction 
qu'ils  sont  contraires  aux  statuts  et  usagers  de  Tordre,  et 
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pour  formuler  une  plaint»»  ou  en  appeler  aux  autorit/'s 
supérieures. 

6»  Si  un  membre  esl  suspendu  ou  exclu  de  sa  loge, 
ou  s'en  retire  sans  s'être  conformé  à  ses  règlements  ou 
aux  statuts  généraux  de  Tordre,  il  ne  jourra  être  admis 
dans  aucune  autre  log(».  Quant  un  membre  d'une  loge 
résignera,  ou  quand  subséquemment  il  le  demandera, 
il  lui  sera  donné  vui  certificat  de  sa  pjsition  ;  et  ce  cer- 
tificat doit  être  soumis  à  la  loge  dans  laquelle  il  de- 
mande admission  avant  que  le  scrutin  soit  pris. 

7«  Toute  diillculté,  ou  plainte  de  membres,  qui  ne 
[)eut  être  ajustée  privément,  ou  dans  une  loge  ré- 
gulière, doit  être  formulée  par  écrit  el  remise  au  grand 
secrétaire,  qui  la  soumettra  au  grand -maître,  au  député- 
grand-inaltre  du  district,  ou  au  conseil  des  affaires 
générales.  Après  (jue  les  parties  en  cause  auront  élé 
averties  d'être  présentes,  et  (pie  l'aff;  ire  aura  été  exa 
minée,  un  ordre  ou  décision  peut  êtr(^  rendue  qui  sera 
on  harmonie  avec  les  statuts  et  les  j'églemeuts  de  la 
maçonnerie. 

8i>  Un  maçon  commettant  une  offense  contre  aucim 
statut  ou  règlement  de  l'ordre,  coutn  laquelle  aucuufî 
punition  n'est  spécifiée,  sera,  à  la  discrétion  de  la 
grande  loge  ou  de  ses  délégués  olli»  tels,  sujet  à  êtiv 
averti  ou  suspendii,  ou,  (mais  par  la  gi-aïub'  loge  seule- 
ment,) expulsé. 

DES    ME.NfnUES    HONORAUIFÎS. 

l"  Un  frère  ayant  rendu  quelque  service  à  l'ordre  en 
général,  ou  a  une  loge  en  particulier,  peut  par  un 
vote  de  cette  loge  en  être  élu  membre  honoraire.  La 
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loge  doit  inclure  les  incnibros  honoraires  dans  ses 
rapports  à  la  grande  loge,  et  payer  les  mômes  contri- 
butions à  la  grande  loge  pour  (.'(»s  inembirs  que  pour 
les  membres  ordinaires. 

•2'>  Un  membre  honoraire  n'a  pas  le  droit  de  voter 
dans  la  loge,  à  moins  qu'il  ne  lui  soit  accordé  par  un 
vote  unanime  à  répo(|uc  de  son  élection. 

DEMANDES   d'aDMISSION. 

Deaucoup  de  discrédit  et  de  troubh?  sont  survenus 
dans  nolj-e  ancienne  et  honorable  fraternité,  pour  avoir 
admis  des  membres  et  regn  des  candidats  sans  (ju'un 
avis  régulier  en  ai:  été  donné  ou  qu'une  enquête  ait  été 
fnite  sur  leur  réaitation  et  leurs  qualités;  et  aussi 
pour  avoir  avancé  et  élevé  des  maçons  sans  qu'ils  soient 
snfîisamment  instruits  dansjes  degrés  respectifs;  il  a 
été  déterminé  qu'à  l'avenir,  une  violation  ou  une  né- 
gligence d'aucun  des  règlements  suivants,  exposera  la 
loge  coupable  a  être  rayée,  parce  qu'aucune  nécessité  no 
l)eut  être  admise  ponr  la  justifier. 

l*^  Ancun  frère  ne  sera  admis  membre  d'une  loge, 
sans  qu'une  proposition  ne  soit  faite  séance  tenante  â 
une  tenue  régulière  de  la  loge,  ni  sans  que  son  nom, 
occupation  et  place  de  résidence,  et  aussi  le  nom  et  le 
numéro  de  la  loge  de  lafjnelle  il  est,  ou  était  membre 
en  dernier  lieu,  ou  dans  la  quelle  il  a  été  initié,  aient 
été  envoyés  à  tous  les  membres  de  la  loge,  dans  la 
notice  pour  la  tenue  suivante  de  la  loge,  à  l'époque  fixée, 
ni  sans  que  la  décision  des  frères  ait  été  manifestée  par 
le  scrutin.  Quand  une  loge  a  cessé  de  s'assembler,  tous 
ses  anciens  membres  pourront  être  proposés  et  élus 
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inombrcs  d'une  antro  logo,  pu  prod  lisant  nn  corlifiral 
du  grand  secrétairo  rortifiant  le  l'ail,  cf  spéciliant,  si  le 
frère  a  éid  (nn^^gistré  et  a  payé  ses  r<?devances. 

•.'"  PersoiuK;  ne  sera  l'ail  niacon  à  iin)ins  d'avoir 
séjourné  une  année  dans  la  juridiction  do  la  loge  dans 
lafiuelle  il  demande  admission,  ou  lu?  produirt^  \in  cei' 
fifieal  de  earaelèro  de  la  loge  la  [dus  près  de  sa  dernièi'<; 
]dace  do  résidenee  ;  ni  sans  avoir  été  i»ro[)osé  régulièio- 
mcnt  à  une  t(Miue  régulière  di»  la  loge,  et  qu(^  des  eum- 
inissaires  aient  été  nommés  }>ai'  le  V(  iiérablo  pnnr  ïiùiv 
rempiéte  nécessaii-e  sur  son  caraetèrc;  el  i\\io  sou  nom. 
Age,  mélier  ou  i)rofession,  n'aient  éé  envoyés  à  tous 
les  membres  de  la  loge,  dans  la  notice  i)Our  la  pi-o- 
cliaine  tenue  réguliinv,  après  ({uoi  si  les  l'apporLs  sont 
favorables,  il  doit  passer  l'épreuve  di;  scrutin,  el  s'il  est 
accepté,  il  peut  être  initié  an  premier  dt^gré  do  la  ma- 
çonnerie ;  mais  si  les  rappoi'ls  sont  <  éfavru'abh^s  il  doit 
être  considéré  comme  rejeté. 

IV»  Aucunes  loge  n'initiera  un  candidat  dont  la  j-ési- 
<lence  sera  plus  près  de  la  juridiclioi  d'une  antre  loge, 
sans  le  consentement  de  C(Mte  loge,  s^igniflé  ]>ar  une  ré- 
solution écrite,  on  par  une  dispense  du  grand  maîtr(\ 
excepté  dans  une  ville  on  eiîé  où  il  )  a  plus  d'une  loge, 
dans  quel  cas  cbaque  loge  a  une  juiidiction  égale.  La 
juridiction  s'étend  dans  toutes  les  directions,  à  la  moitié 
de  la  distance  entre  une  loge  et  la  loge  lapins  i*approchée. 

4^  Dans  nn  cas  d'urgence,  l'altér.ition  suivante  est 
permise  à  la  manière  de  proposer  le^  candidats.  Deux- 
membres  d'une  loge,  peuvent  transm-^ttre  par  écrit,  an 
Vénérable,  la  déclaration  ordinaire  de  tel  candidat 
qu'ils  désirent  proposer,  et  les  causer  qui  délei'minent 
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rurgoiirc  ;  et  lo  Vénérable,  si  l'iir«,'oiico  est  établie,  fcM'.i 
(MivoytM-  iiiio  nolico  à  cliafino  niembro,  nommera  des 
eonnnissaires  comme  prescrit  pins  hant,  et  en  même 
temps  convoqnera  la  logo  on  assemblée,  laissant  sejil 
jonrs  entiers,  à  dater  dn  jonr  de  la  convocation,  dans  le 
bnt  de  passer  le  scrutin  pour  le  candidat  ;  si  le  candidat 
est  accepté  il  peut  être  initié  au  premier  degré  de  la 
maçjonnerie.  Le  Vém'^rable,  avant  que  le  scrutin  ne  soit 
passé,  f«;ra  enregistrer  dans  le  procès- veibal  des  procé- 
dés de  la  loge,  la  demande  d'admission  et  la  cause 
d'urgence. 

5"  Aucune  personne  n'ayant  pas  l'âge  de  vingt  et-nn 
ans,  ne  sera  fait  macjon  dans  une  loge,  à  moins  d'une 
dispense  du  grand-maître  ;  et  la  dispense  ne  suspend 
pas  le  règlement  qui  exige,  sept  jours  de  notice,  un 
comité  d'enquête,  et  le  scrutin.  Tout  candidat  doit  être 
né  libre,  et  être  connu  comme  étant  dans  une  position 
honorable  à  l'époque  de  son  initiation.  Il  doit  aimer  les 
beaux-arts  et  les  sciences,  et  doit  en  avoir  (jnehiues 
notions  ;  et  il  doit,  avant  son  initiation  signer  son  nom 
en  plein,  à  une  déclaration  analogue  à  la  suivante  :  * 

Au  Vénérable,  s\u*veillants  et  frères  de  la  loge, 

No , Canada. 

Moi, ,  de de dans  le  comté  do 

, âgé  de ans,  de  naissance  libre,  et  ayant 

atteint  ma  majorité,  déclare  que  sans  être  influencé  par 
des  sollicitations  d'amis  ou  des  motifs  indignes  ou 
mercenaires,  je   m'olfre   librement   et   volontairement 


*  Tout  individu  qui  ne  sait  pas  écrire,  ne  peut  pas  par  conséquent  être 
admis  dans  1  ordre. 


DEMANDES    DADMISSiON.  37 

roniino  caiididal  pour  los  fiiyslôn.'s  do  la  Fraun-iui- 
roniKM'io  ;  (|iio  jo  suis  mil  par  ro[)iiiion  favoral)lo  qiio 
j'ai  coiinic  dii  rinstitiitioii  t;t  h)  désir  du  m'iiistruirc,  ot 
(pic  j(»  nio  conformerai  iixo.c  [daisir  aux  anciuus  usa^'»^s 
ft  aux  (•f)uhim('s  de  !  oidro. 

En  lémoignag».'  do  quoi  ma  signature  ro jour  de 

l'anm'î»' —  .")S  — . 

IliM.'ommandé  par 

iSi.u.i 


i')"  Uuu  pùlitiou  une  l'ois  re<;ui',  n«'  poul  «Mre  l'elirée. 

7"  Personne  ne  pcuit  etiv  lait  maron  dans  un(^  loge, 
ni  en  être  admis  meml)re,  si  au  sci'utin  deux  boules 
noires  se  montrent  conli'c  lui.  Qu(d({nes  loges  m»  dé- 
sirant pas  cette  indulgence,  exigent  le  consentement 
unanime  des  membres  présents  ;  les  réglemetits  de 
cbaque  loge,  doiv(Mit  donc  les  guider  sous  ce  rapi»ort, 
mais  si  deux  boules  noires  se  montrent,  le  candidat  no 
peut  être  admis  sous  aucun  prétexte. 

8'J  Chaque  candidat,  en  étant  initié,  doit  jn'omettre 
solennellement  de  se  soumettre  à  la  constitution,  (;t  de 
se  conformer  à  tous  les  usages  et  règlements  de  l'ordre, 
il  doit  signer  les  règlements  de  la  loge,  à  son  initiation, 
une  copie  desquels  lui  sera  remise  en  même  temps  (|u'nn 
exemplaire  de  la  constitution  de  la  grande  loge. 

0''  Un  candidat  pour  l'initiation  étant  rejeté,  ne  i>eut 
passer  au  scrutin,  dans  la  même  ou  dans  toute  autre 
loge,  avant  six  mois  à  dater  de  sa  réjection. 

!()'»  Une  logo  a  la  permission  de  coiiferrer  le  second 
ou  le  troisième  degré,  ou  tous  les  deux,  à  un  membre 
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<ruiio  antre  loge,  sur  hi  requête  de  cette  loge telle 

i'eqn(M,e  doit  être  faite  \)iiv  écrit,  signée  par  le  Vénérable 
et  le  secrétaire  de  (  ette  loge  et  marquée  du  sceau  de  la 
loge,  aucune  charge  ue  sera  faite,  excepté  pour  payer 
les  dépenses  d'une  assemblée  d'urgence,  si  elle  est  con- 
voquée pour  cet  o])]et.  Dans  le  cas  qu'une  telle  de- 
mande serait  faite  i)ar  une  loge  en  dehors  de  la  juridic- 
tion, la  ponnission  du  député-grand  maître  du  district 
doit  d'abord  être  (obtenue,  notice  régulière,  en  étan^ 
dounéi^  dans  tous  h'scasaii  grand -secrétaire. 

Oî.    SCEAU    DE    LA    L()(iK, 

f"  (jlKUfue  iogi)  i:\n-d  un  sceau  qui  devra  être  aflixé  tt 
tous  les  docjunents  officiels. 

2^'  Une  impression  du  Sceau  doit  être  envoyée  au 
grand  secrétaire,  et  s'il  est  changé,  une  impiessiou  du 
nouv(\au  sceau  doit  être  transmise  de  la  môme  manière. 

LoiiEs  d'instiiectîon. 

1  "  Aucune  loge  générale  d'instruction  ne  sera  ouverte, 
a  moins  que  ce  ne  soit  avec  rautoi'isation  d'une  logo 
régulièrement  constituée,  ou  par  permission  spéciale  et 
sous  l'autorité  du  grand-maître  du  district.  La  logo 
donnant  son  autorisation^  et  les  frères  auquels  telle 
permission  est  accordée,  sont  responsables  pour  les  pro- 
cédés de  cette  lo|,^e  d'instruction,  et  garants  que  la 
manière  de  travailler  soit  celle  adoptée  par  la  grande 
loge, 

2'»  Notice  du  temps  et  du  Heu  des  assemblées  de  ces 
loges  d'instruction  doit  être  donnée  au  grand-secrétaire. 
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3"  Les  loges  d'instruction  drosseront  procès-verbal  de 
tous  les  frères  présents  à  chaque  assemblée,  et  des 
frères  nommés  pour  remplir  les  charges,  et  ces  procès- 
verbaux  seront  produits  sur  la  demande  du  grand- 
maître,  du  député-gi'and-maitre  du  district,  ou  de  la 
loge  ayant  donné  son  autorisation. 

i»  Si  une  loge  ayant  donné  autorisation  de  bnùv  une 
loge  d'instruction  sous  sa  charte,  h  juge  convenable, 
elle  peut  retirer  cette  autorisation,  en  passant  une  ré- 
solution à  cette  effet  dans  une  tenue  régulière  et  en  la 
communiquant  à  la  loge  d'instruc  ion  ;  pourvu  que 
avis  de  l'intention  de  retirer  cette  autorisation  soit  inséré 
dans  les  notices  de  convocation  de  cette  tenue. 

visrrELRs. 

h'  Aucun  visiteur  ue  seya  admis  dans  une  luge  à 
moins  qu'il  ne  soit  connu  ou  recommandé  personnelle- 
ment, ou  qu  on  en  réponde  bien  ;  et  après  avoir  été 
examiné  par  un  ou  plusieurs  des  frères  présents,  et  avoir 
enregistré  son  nom,  rang  maçonnique,  le  nom  de  sa 
ioge-môre  ou  de  la  loge  à  laquelle  il  appartient,  dans 
un  livre  que  chaque  loge  doit  avoir  pour  cet  objet  ;  el 
tant  qu'il  restera  en  loge  il  est  soumis  aux  règlements 
de  la  loge.  Le  Vénérable  est  pai'ticulièrement  requis 
de  mettre  ces  règlements  en  force. 

2o  Aucun  frère  demeurant  dans  la  province,  et  qui 
n'est  affilié  à  aucune  loge,  n'aura  droit  à  bénéficier  du 
fonds  de  bienfaisance  pour  lui  ou  sa  famille,  ni  à  un 
enterrement,  maçonnique,  ni  à  prendre  part  à  auciuie 
cérémonie  maçonni({ue,  publique  ou  privée,  ni  aura 
droit  à  aucun  privilège  maçonnique  quel  qu'il  soit  ;  il 
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ne  lui  etît  pas  peijuis  non  plus  de  visiter  nnc  log^o  phisJ 
♦Fune  fois  dans  h  môme  place  ou  ville  où  il  demeure 
pendant  tout  le  temps  qu'il  sera  séparé  de  la  fraternité. 
L'attention  des  frères  est  particulièrement  requise,  sur 
l'emploi  qu'ils  doivent  faire  de  la  plus  grande  prudence^ 
on  répondant  pour  des  frères. 

<:i:rtifi(:ats, 

l'^  Tout  frère  aura  droit  à  un  certiticat  de  la  grandtî 
loge  aussitôt  qu'il  aura  été  enregistré  dans  les  livres  de 
la  grande  loge  comme  maître  maçon,  la  loge  paiera 
deux  dollars  pour  ce  certificat.  Chaque  loge,  par  con- 
séquent, en  faisant  le  rapport  des  maçons  qu'elle  a 
initiés,  avancés  e^.  élevés,  remettra  en  outre  du  prix  de 
l'enregistrement,  une  sonmie  d'argent  pour  les  certi- 
ficats. 

2"  Tout  trère  ayant  obtenu  un  certiticat  de  la  grandi? 
loge,  doit  signer  jou  nom  sur  la  marge  du  certificat,  où 
il  ne  sera  pas  valable.  Cette  signature  doit  être  donnée 
devant  le  Vénérable,  ou  le  Secrétaire  de  la  loge. 

M  Aucun  frère  n'ol>tiendra  un  certificat  de  la  grandi? 
loge,  s'il  a  reçu  i  lus  d'un  degré  de  maçonnerie  le  même 
jour,  ou  à  un  interval  moindre  qu'un  mois  entre  chaque 
degré,  à  nîoins  tjue  cela  ne  soit  par  dispense  du  grand 
maître. 

4»  Tout  rappor.  ou  document  sui-  lequel  un  certificat 
de  grande  loge  sera  donné,  doit  spécifier  non-seulement 
la  date  de  l'initiaion,  mais  aussi  celles  de  l'avancement 
tlu  frère  au  second  et  au  troisième  degré. 
.  5»  Toute  dem.'uide  de  certificat  de  grande  loge  doit 
t'trc  faite  au   grand-secrétaire  ;  et  si  le  nom  du  frère^ 
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désirant  le  certificat  n'a  pas  (nicoro  été  enregistré,  l'ar- 
gent qui  doit  être  payé  [our  l'enregistrement,  doit  être 
remis  en  mémo  temps,  car  aucun  certificat  ne  peut,  en 
aucune  manière,  être  délivré  sans  ([U(?  cet  argent  ait  été 
payé. 

6'J  Une  loge  ne  peut  donner  un  rertifical  privé  a  un 
frènî,  à  moins  que  ce  ne  soit  pour  lui  ïniva  obtenir  un 
C(M'tificat  de  la  grande  loge,  dans  (jnel  cas  le  certificat 
sera  spécial(;ment  adresse  an  grand-secrétaire  ;  et  excepté 
aussi  tout  certificat  qui  peut  être  exigé  par  les  règle- 
ments de  la  grand(3  loge,  ou  demandé  par  aucuns  de 
ses  comités,  ou  délivré  à  un  membre  se  retirant  ou  étant 
exclu  d'une  loge,  pour  certifier  sa  position.  Une  loge  no 
doit,  dans  aucun  cas,  faire  payer  pour  un  certificat  privé. 

PROCESSIONS    PUBLIQUES. 

1»  Aucune  procession  publi(jue  n'aura  lieu  pour 
aucun  prétexte,  sans  la  permission  du  grand-maître  ou 
du  député-grand  maître  du  district,  excepté  pour  funé- 
railles maçonniques,  l'urgence  des  quelles,  ne  permet 
pas  le  délai  nécessaire  pour  communiquer  avec  le  grand- 
maitre,  ou  le  dépuLé-grand-maître  du  district.  Ces  pro- 
cessions doivent  êlre  immédiatement  rapportées  par  le 
Vénérable  au  grand-maître  du  district. 

2o  Si  un  frère  était  présent  comme  maçon,  revêtu 
d'aucun  des  bijoux  ou  emblèmes  de  Tordre,  dans  une 
procession  publique,  excepté  des  funérailles  maçonni- 
ques, sans  la  permission  du  grand-maître,  ou  du  député 
grand-maître  du  district,  il  serait  pour  toujours  inca- 
pable d'être  officier  d'une  loge,  et  serait  exclu  des 
bénéfices  de   la  charité  générale.  E*  si  une  loge  com- 
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ni'Ulait  la  môino  offenoo,  elh^  serait  suspoiiclu(3  jusqu'à 


nouvel  ordre  de  la  grande  loge. 
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]">  La  grauJo  loge,  quaud  elle  est  ansomblée,  repré- 
sentant chaque  Ludividu  membre  de  la  rraternilé, 
possède  nécessairement  une  autorité  supérieure,  et  le 
pouvoir  de  décider  d'u'.K;  manière  finale  sur  tous  les  cas 
qui  coucerneut  les  iutcrèts  de  l'ortlre.  Ainsi  donc,  toute 
loge  ou  frère,  qui  se  croit  moleslé  pai-  nue  décision  de 
tonte  autorilé  ou  juridiction  maçonnique,  peut  en 
appeler  à  lagraude  loge.  L'appel  doit  être  fait  par  écrit, 
spéciiiant  le  gi  ief  iiai'ticulier  du  plaignant,  et  doit  être 
transmis  au  grand-secrétaire.  LTne  notice  et  une  copie 
de  l'appel  doivent  aussi  être  (Mivoyécs  par  l'appelant  à  la 
iiartie  de  la  décision  d(^  laquelle  appel  est  fait. 

2«  Avis  d'appels  doivent  être  envoyées  par  écrit  au 
grand-secrétaire  dans  les  quatorze  jours  suivant  la  ré- 
ception de  la  décision  contre  laqnelle  on  appelle,  et 
doivent  être  formulés  en  lau_gage  convenable  et  res- 
pectueux. 

DRorrs. 

Les  droits  suivants  doivent  être  payés  à  la  grande 
loge  :  — 

Pour  accorder  une  nouvelle  charte,  trente  dollars. 

Pour  nne  dispense  pour  mie  nouvelle  loge,  dix  dollars. 

Pour  nne  charte  de  confirmation,  vingt  dollars. 

Pour  une  nouvelle  charte,  en  cas  de  perte  par  le  feu 
ou  autre  accident,  incontrôlable  par  la  loge,  deux 
dollars. 


Pour  une  dispcMise  pour  initier  un  candid.it  n'ayant 
pas  atteint  l'âge  de  vingt-ot-un  ans,  vingt  dollars. 

Pour  une  dispense  pour  conférer  un  degré  dans  un 
interval  de  moins  qu'un  mois,  dix  dollars;  à  moins  de 
circonstances  particulières,   dans  quel   cas   sur   la  ro 
commandation  du  député-grand-maitre  du  district,  le 
grand-maître  p(Hit  l'aire  grâce  du  droit. 

Pour  une  dispense  pour  initier  une  [)ersonne  rési- 
dant en  dehors  de  la  juridiction  de  la  loge,  dix  dollars. 

Pour  une  dispense,  pour  une  procession  pu.l)li([ue,  un 
dollar. 

Pour  un  cei'lilicat  de  la  grande  loge,  deux  dollars. 

Pour  chncjue  personne  initiée  dans  une  log(î,  un 
dolbir  de  droit  d'enregistrement. 

Pour  ralïiliation  de  chaque  apprenti  ou  compagnon, 
en  dehors  de  la  juridiction,  un  dollar  et  cin(inante 
contins. 

Pour  raliUiation  de  chaque  maître- maçon  apparte- 
nant à  une  autre  loge,  cinquante  ceiUins. 

Pour  rafïilicalion  de  chaque  maître-maçon  en-dehors 
de  la  juridiction,  un  dollar. 

Chaque  memhrc  de, loge  paiera,  pour  les  fonds  de  la 
grande  loge,  cinquante  centius  par  au. 

Chacune  loge  paiera  ses  droits  au  gi-and-socré taire  en 
faisant  ses  rapports  semi-annuellement,  à  savoir:  le 
premier  de  Mars  et  le  premier  de  Septembre  de  chaque 
année. 

Une  dispense  pour  avancer  et  élever  les  marins  (d'eau 
salée)  initiés  dans  les  ports  de  Québec  et  de  Montréal, 
dans  un  interval  moindre  qu'un  mois,  peut  être  obtenue 
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du  grand  maître  ou  du  députograiid-uiaîtro  du  district, 
ut  sa  dispouse  sera  délivrée  sans  frais. 

I NSIG N J:s    ai A<jUN N IQl'ES. 

Aucun  frère,  sous  aucun  prétexte,  ne  siu'a  admis  dans 
la  grande  loge,  ou  aucune  loge  iuférieun.',  sans  être  l'c- 
vètu  du  (lostume  (|ui  lui  est  proi»re. 

Aucun  bijou  (Tlionneur  ou  tout  autre  emblème  ne 
sera  porté  dans  la  grande  loge,  ou  loges  inférieures,  que 
ceux  qui  ai)pir tiennent  ou  sont  consistants  avec  les  de- 
grés qui  sont  reconnus  et  admis  par  la  grande  loge,  (les 
délégués  de  grandes  loges  étrangères  peuvent  port(3r  les 
insignes  autorisés  par  leur  grande  loge.) 

ORGANISATION    d'UNE    NOUVELLE    LOGE. 

Toute  demande  de  charte,  pour  ouvrir  une  nouvelle 
loge,  doit  être  faite  sous  la  forme  d'une  pétition  au 
grand  maître,  signée  par  au  moins  sept  maçons  enregis- 
trés régulièrement  ;  et  les  loges  auxquelles  ils  apparte- 
naient antérieurement  doivent  être  spécifiées.  La  péti- 
tion doit  être  recommandée  par  la  loge  la  plus  rappro- 
chée, et  transmise  an  député-grand-maître  du  district, 
qui  doit  l'envoyer  avec  sa  recommandation  ou  son 
opinion,  au  grand-secrétaire,  pour  être  soumise  au  grand- 
maître.  Si  la  prière,  soumise  dans  la  pétition,  est  accor 
dée,  le  grand-maître  peut  donner  une  dispensa tion, 
autorisant  les  frères  à  se  réunir  en  loge,  jusqu'à  ce 
que  une  charte  soit  accordée  par  la  grande  loge. 
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La  formule  suivante  est  employée  :  — 

Au  Très  Illustre  (jrand-maUre  de  la  fraierait é  d'anciens 
francs-maçons  du  Canada  : 

Nous,  les  soussignés,  maçons  dûment  enregistrés,  ap- 
partenant aux  loges  mentionnées  en  regard  de  chacun  de 
nos  noms,  ayant  à  cœur  la  prospérité  de  l'ordre,  et  dé- 
sireux d'em[)loyer  nos  plus  grands  efforts  à  avancer  et  à 
répandre  les  Véritables  principes  de  Fart  ;  et  pour  la 
convenance  de  nos  demeures  réciproques  et  d'autres 
bonnes  raisons,  nous  avons  le  désir  de  former  une  nou- 
velle loge  appelée ;  en 

conséquence  de  ce  désir  nous  prions  pour  une  charte 
de   constitution,   nous    donnant    le   pouvoir  de   nous 

réunir  en  loge  régulière  à 

dans  le  comté  de le 

de  chaque  mois,  afin  d'y  remplir  les  devoirs  de  la  m  - 
çonnerie,  suivant  la  constitution,  les  usages  de  Tordre 
et  les  règlements  de  la  grande  loge  ;  et  nous  avons 
nommé  et  recommandons  le  frère  (A.  B)  pour  être 
le  premier  Vénérable,  le  frère  (C.  D,)  pour  être  le  pre 
mier  k''  Surveillant;  et  le  frère  (E.  F.)  pour  être  le 
premier  2«  Surveillant  de  la  dite  loge.  La  prière  de  cette 
pétition  accordée,  nous  promettons  d'obéir  strictement 
aux  commandements  du  grand-maître  et  aux  statuts  et 
règlements  de  la  grande  loge. 

Afin  d'éviter  les  irrégularités,  toute  nouvelle  loge 
devrait  être  solennellement  constituée  par  le  grand- 
maître,  avec  son  député  et  ses  surveillants  ;  ou  dans 
l'absence  du  grand-maître,  par  son  député,  ou  le  député 
grand  maître  du  district,  qui  choisira  quelque  Véné- 
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rable  pour  l'assister.  Si  ces  deux  officiers  sont  absents, 
le  fi^rand-maître  peut  nommer  quelqu'autrc  grand 
officier  ou  Vénérable  pour  agii*  comme  député  pro 
t  empare. 

Une  nouv(dle   loge   doit   être  constituée  suivant  les 
anciens  usages  des  maçons  comme  suit  : 


Une  loge  est  régulièj-ement  formée,  et  après  la  prière 
un  bymme  en  honneur  de  la  maçonnerie?,  est  chanté. 
Le  grand-maître  est  alors  informé  par  le  secrétaire,  que 
les  frères  présents  désirent  être  constitués  en  nouvelhî 
loge,  etc.,  etc.  La  charte  de  constitution  est  lue.  Les 
procès-verbaux  de  la  loge,  pendant  qu'elle  travaillait 
par  dispense,  sont  aussi  lus,  et  étant  confirmés,  sont  dé- 
clarés réguliers  et  valides,  et  signés  par  le  grand-maître. 
Le  grand-maîti'e  demande  alors  si  les  officiers  nommés 
dans  la  charte  pour  présider  les  frères  sont  appi'ouvés 
pai'  eux.  La  réponse  étant  donnée  d'inie  manière  ma- 
çonnique, un  discours  sur  la  nature  et  l'objet  de  Tins 
titution  est  entendu.  La  loge  est  alors  consacrée  suivant 
les  cérémonies  convenables  et  habituelles  dans  ces 
occasions,  mais  qui  ne  doivent  pas  être  écrites;  et  le 
grand-maître  constitue  la  loge  avec  les  ancieunes  for- 
malités. 

RrrE    FUNÉRAIRE,   POMPES   FUNl^IUlES. 

Les  frères  s'étant  assemblés  dans  le  temple,  la  loge 
est  ouverte  au  premier  degré,  et  le  Vénérable,  ayant 
fait  connaître  le  but  de  l'assemblée,  les  frères  se  rendent 

Notice.  —  Aucun  frère  au-dessous  ilu  degrC  de  maître-maçon  n'a  droit 
aux  funérailles  raa^onnjqueu, 
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à  la  place  où  est  le  corps  du  djfuiiL  et  la  cérémonie 
commence,  les  frères  étant  debout  à  Tordre. 

Vcncrablr. — Quel  est  Tliomme  vivant  qui  ne  verra 
pas  la  mort  ?  peut-il  délivrer  son  ame  dt;s  mains  de  la 
tombe  ? 

Réponse  par  1rs  frcrrs. — L'homme  marche  dans  une 
ombre  irivole,  il  amasse  des  richesses  et  ne  peut  dire 
qui  est-ce  qm  les  recueillera. 

Vénérable.  —  Quand  il  meurt,  il  n'emporte  rien  avec 
lui,  sa  gloire  ne  l'accompagnera  pas. 

Réponse. — Il  est  venu  nu  dans  le  monde,  et  il  doit 
s'en  retourner  nu  ;  ce  que  le  Seigneur  a  donné,  le  Sei- 
gneur l'a  retiré,  que  le  nom  du  Seigneur  soit  béni. 

Vénérable. — Où  est  maintenant  notre  frère  trépassé? 

Réponse.  —  Il  demeure  dans  la  nuit,  il  s'éjourue  dans 
l'ombre. 

Vénérable.  —  Pouvons-nous  offrir  (juelqne  précieux 
sacrifice  pour  racheter  le  frère  ([ue  nous  avons  perdu  ? 

Réponse.  —  Nous  n'avons  fjas  la  rançon,  la  place  qui 
le  connut  ne  le  connaîtra  plus  jamais. 

Vénérable.  —  Son  nom  sera-t-il  perdu  sur  la  terre  ? 

Réponse. —  Nous  l'enregistrerons  dans  nos  cœurs,  nous 
le  graverons  dans  notre  mémoire,  il  vivra  dans  la  pra- 
tique de  ses  vertus. 

Vénérable.  —  Il  a  rempli  sa  destinée  terrestre.  Puis- 
sions-nous tons  vivre  la  vie  du  juste,  que  notre  fin 
puisse  être  comme  la  sienne  ? 

Réponse.  —  Dieu  est  notre  Dieu  pour  l'éternité,  qu'il 
soit  notre  guide  jusque  dans  la  mort. 
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Vénérable.  —  JVii  entoiuUi  une  voix  du  ciel,  disant: 
bénis  soient  cenx  qui  meurent  dans  le  Seigneur,  car  ils 
se  reposeront  de  leurs  travaux. 

Ici  le  Vénérable  reçoit  un  manuscrit  du  Secrétaire^  et 
inscrit  dessus  le  nom^  l\hje  et  le  rang  maçonnique  du  dé- 
funt. 

•  Vénérable.  —  Père  tout-puissant,  dans  tes  mains  nous 
laissons,  avec  une  humble  soumission,  l'âme  de  notre 
défunt  frère. 

Réponse.  —  La  volonté  de  Dieu  est  accomplie.  —  Amen. 

Le  Vénérable  et  les  frères  donnent  les  grands  honneurs  en 
répétant  : —  Ainsi  soit-il. 

Vénérable.  —  Dieu  tout-puissant,  grand  architecte  de 
l'univers,  auteur  de  tout  bien,  soun-^e  de  toute  clémence 
répands  sur  nous  tes  bénédictions,  et  fait  que  la  solen 
ni  té  de  cette  cérémonie  resserre  les  liens  de  l'amour 
fraternel  qui  nous  unissent.  Fait  que  cette  preuve  de 
mortalité  nous  rappelle  à  tous  d'une  manière  frappante 
notre  destinée  inévitable,  et  que,  détachant  nos  affec- 
tions des  choses  de  ce  monde,  nous  les  fixions  avec  plus 
de  dévotion  sur  toi,  notre  seul  refuge  dans  le  besoin  ; 
et  permets,  ô  Dieu,  que  quand  nous  recevrons  le  ter- 
rible avertissement  qu'il  faut  quitter  notre  loge  transi- 
toire sur  cette  terre,  la  lumière  qui  vient  d'en  haut, 
dissipe  la  sombre  obscurité  de  la  mort,  et  que  quittant 
ce  monde  avec  foi  dans  notre  Sauveur,  et  avec  l'espé- 
rance d'une  résurrection,  en  paix  avec  les  hommes, 
nous  puissions,  avec  ta  grâce,  être  admis  dans  la  loge 
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•célesle,  pour  partager,  léiiiiis  aux  âiues  de  nos  frère* 
«défunts,  le  mystérieux  et  inexprimable  houheur  de  tou 
ioyaum<«  éternel. 

Réponse.  —  Ainsi  soil-il 

La  procession  fsf  alors  formée.  Les  loges  prennent  ranff 
suivant  l'ancienneté  de  leurs  numéros.^  les  numéros  les  pins 
récents  en  premier;  chaque  loge  formant  une  division,  et 
Vordre  suivant  est  observé.,  le.^  frh'es  marchant  deux  i 
*ieux:  — 

Le  couvreur  extérieur,  sal)re  avu 

Deux  intendants,  avec  baguettes  blanches. 

Les  frères  deux  à  deux,  les  plus  jeunes  en  premier. 

Le  couvreur  intérieur  avec  sabre, 

1er  et  2«  diacres  avec  baguettes. 

Secrétaire  et  trésorier. 

J«?r  et  2e  surveillants. 

Ex-vé  né  râbles. 

Vénérable. 

Maçons  de  royal-arche. 

Musiciens,  les  tambours  et  les  instruments  couverts 
de  crêpe  noir,  ' 

La  loge  à  laquelle  le  défunl  appartenait  dans  le 
mè.iie  ordre  que  les  précédentes. —  Les  ofTrciers  avec 
les  insignes  de  leur  office,  et  les  frères  a^iint  tous  une 
branche  d'everyrecn  dans  leur  main.  —  Le  chapelain 
ou  ecclésiastique  officiant.  —  Le  cercueil,  avec  les  in- 
signes maçonniques  du  défunt  frère.  —  Le  drap  mor- 
tuaire, porté  par  six  ou  huit  frères. —  Directeurs  du 
deuil  .  .  ..  -«•  —  •'• 


50  RITE   FUNÉUAIRE,    POMPES    FUNKBRKS. 

La  procession  étant  arrivée  à  une  certaine  distance  de  la 
tornhe^  les  fri-res  doivent  s'arrêter  et  ouvrir  leurs  rangs^  de 
manière  à  laisser  passer  entr'cux  :  — 

L(;  chapcjlain  v,l  le  cerciK^il,  suivi  \m\v  h)  Vénérable  et  les 
frères  de  la  loge  du  défunt,  dans  un  ordre  inverse  de 
celui  qu'ils  occupaient  dans  la  procession,  et  les  autres 
loges  suivent  aussi  en  renversant  leur  ordre,  c'est  à  dire 
les  vénérables  et  les  officiers  en  premier,  etc. 

En  arrivant  à  la  tombe,  les  frères  forment  un  cercle 
autour  d'elle^  le  clergé  et  les  officiers  de  la  loge  du  défunt 
se  tenant  à  la  tête  et  les  meneurs  du  deuil  au  pied  du 
cercueil.  Les  insignes  maçonniques  sont  retirés  de  dessus 
le  cercueil  par  le  1er  Diacre.  V Ecclésiastique  termine  le 
service  funéraire  de  l'église  à  laquelle  le  défunt  apparte- 
nait^ après  quoi  le  Vénérable  continu  ainsi:  — 

Vénérable.  —  Mes  frères,  nous  recevons  de  nouveau  un 
bitn  solennel  avertissement  de  réfléchir  à  l'incertitude 
de  b  vie  humaine,  à  l'invariable  certitude  de  la  mort  et 
à  la  vanité  de  toutes  les  choses  terrestres  —  le  dépérisse- 
ment et  la  destruction  sont  écrits  sur  la  face  de.  tout  ce 
qui  est  vivant  —  la  faiblesse  et  l'imperfection  sont  les 
suites  de  notre  chute  —  la  sombre  tombe  est  notre 
destinée  inévitable  —  le  berceau  et  le  cercueil  sont 
côtes  à  côtes,  et  du  moment  que  nous  commençons  à 
vivre  nous  commençons  aussi  à  mourir,  quel  frappant 
^exemple  n'avons  nous  pas  devant  les  yeux  de  la  fra 
gilité  de  tout  ce  qui  est  humain,  et  comme  il  rappelé 
d'une  manière  pathétique  l'expression  du  grand  prédi- 
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caleur,  qui  écrivil  ces  paroles  iininortolles  :  «  Vanité  des 
Vanités,  tout  est  Vanité,  v 

Les  tristes  cUîruicrs  devoirs  que  Ton  rend  aux  morts, 
doivent  servir  d'enseignement,  aux  vivants  —  nous  de- 
vons les  faire  servir  à  notre  instruction,  et  considérer 
chaque  solennité  de  ce  genre,  comme  un  avis  de  nous 
préparer  à  la  mort  ;  Mais  malgré  les  signes  de  mortalité 
que  nous  rencontrons  tous  les  jours,  et  malgré  que  la 
mort  ait  établi  son  empire  sur  tous  les  ouvrages  de  la 
nature,  une  incroyable  folie  nous  fait  oublier  que  nou8 
sommes  tous  nés  pour  mourir.  Nous  passons  d'un  projet 
à  un  autre,  accumulons  espérances  sur  espérances,  et 
préparons  nos  plans  pour  l'emploi  de  bien  des  annéea, 
jusqu'à  ce  que  nous  soyons  soudainement  surpris  par 
l'approche  de  la  mort,  quand  nous  nous  y  attendons  le 
moins,  et  à  un  moment  que  probablement  nous  con- 
sidérons comme  le  méridien  de  notre  existence. 

Qu'est  ce  que  les  apparences  des  dignités  humaines  — 
la  puissance  des  richesses,  les  rêves  de  l'ambition,  l'or- 
gueil de  l'intelligence,  les  charmes  de  la  beauté  — 
quand  la  dette  de  la  nature  a  été  payée.  Portez  vos  re- 
gards sur  la  dernière  s/îène,  et  considérez  l'humanité 
dépouillée  de  ses  •éblouissants  ornements  d'emprunt,  *et 
montrant  sa  pauvreté  naturelle,  vous  serez  convaincus 
de  la  futilité  de  toutes  ces  illusions  creuses.  Dans  ia 
tombe,  toutes  les  tromperies  sont  mises  à  découvert, 
tous  les  rangs  sont  nivelés,  et  toutes  les  distinctions 
disparaissent. 

Tout  en  versant  des  larmes  sympathiques  sur  la 
tombe  de  notre  défunt  frère,  étendons  sur  ses  faiblesses, 
quoiqu'elles  aient  été,  le  large  manteau  de  la  cliarité 
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maçonnique,  et  donnons  avec  empressement  à  sa 
mémoire  les  éloges  auxquels  ses  vertus  lui  donnent 
droit.  Que  les  faiblesses  de  la  nature  humaine  plaident 
en  sa  faveur.  La  perfection  n'a  jamais  été  atteinte  sur 
cette  terre,  les  plus  sages  et  les  meilleurs  hommes  ont 
commis  des  erreurs.  Nous  devons  imiter  ses  actions 
méritoires,  et  éviter  de  tomber  dans  ses  faiblesses. 

Mes  frères  puissions  nous  être  tous  vrais  et  fidèles  les 
"uns  aux  autres,  et  vivre  et  mourir  dans  l'amour  fraternel. 

Réponse.  —  Ainsi  soit-il. 

Vénérable.  —  Puissions  nous  croire  à  ce  qui  est  bon,  et 
agir  suivant  nos  croyances. 

Réponse.  —  Ainsi  soit-il. 

Vénérable.  —  Que  le  Seigneur  nous  bénisse  et  nous 
garde;  que  le  Seigneur  nous  soit  favorable,  et  nous 
fasse  réussir  dans  nos  bonnes  intentions. 

Réponse.  —  Ainsi  soit  il. 

Vénérable.  —  Gloire  à  Dieu  dans  les  cieux  ;  paix,  et 
bienveillance  envers  )es  hommes  sur  la  terre. 

Réponse  —  Ainsi  soit-il,  maintenant  et  dans  l'éternité. 

Le  Secrétaire  s'avance  et  dépose  le  manuscrit  dans  la  tombe 
«  avec  les  cérémonies  habituelles. 

Vénérable. —  Ami  et  frère,  nous  te  disons  un  long  et 
dernier  adieu.  Tu  vas  te  reposer  de  tes  travaux,  que  ce 
soit  dans  une  paix  sainte. 

Réponse.  —  Amen.  Ainsi  soit-il. 

\  Le  1er  Diacre  donne  le  tablier  au  Vénérable. 

Vénérable. — Le  tablier  de  peau  d'agneau  d'un  maçon  est 
plus  ancien  que  la  toison  d'or  ou  l'aigle  romain,  et  plus 
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honorable  que  l'étoile  et  la  jarretière  ou  aucun  autre 
ordre  en  existence,  c'est  le  signe  de  l'innocence  et  le 
lien  de  l'amitié. 

Le  Vénérable  le  dépose  dans  la  tombe. 

Vénérable.  —  I/embleme  que  nous  venons  de  déposer 
dans  la  tombe  de  notre  défunt  frère,  nous  rappelé  la 
souveraineté  universelle  de  la  mort,  et  que  les  richesses 
de  ce  monde  ne  peuvent  acheter  notre  rançon  ;  ni  la 
force  de  l'amitié,  ni  la  vertu  ni  l'innocence,  ne  peuvent 
retarder  son  approche. 

Le  Vénérable  tenant  la  branche  d'evergreen  dans  sa  main 

continue. 

Cet  ever-green  e^t  l'emblème  de  notre  foi  dans  l'im 
mortalité  de  l'âme.  11  nous  rappelé  notre  glorieuse  et 
haute  destinée  au-delà  du  monde  des  ombres,  et  qu'il 
existe  dans  notre  enveloppe  mortelle,  un  esprit  im- 
périssable et  immortel  que  la  tombe  ne  renfermera 
jamais,  et  sur  lequel  la  mort  ne  peut  étendre  son 
pouvoir. 

Les  frères  marchent  processionnellement  autour  de  la 
tombe^  et  déposent  la  branche  rf'ever-green  sur  la  tombe; 
quand  chacun  a  repris  sa  position^  tous  suivant  l'exemple 
du  Vénérable.,  donnent  les  grands  honneurs  publics. 

Vénérable.  —  De  temps  immémorials,  il  a  été  d'usage 
dans  la  fraternité  de  francs-maçons,  à  la  requête  d'un 
frère,  d'accompagner  son  corps  au  lieu  de  la  sépulture 
et  do  l'eiitoiTcr  avec  l^s  formalités  d'usage.  Nous  con- 
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formant  à  cet  usage,  et  en  exécution  du  désii*  du  frère 
dont  nous  déplorons  la  perte,  et  dont  nous  révérons  la 
mémoire,  nous  nous  sommes  assemblés  ici  comme 
maçons  afin  de  rendre  son  corps  à  la  terre,  d'où  il  vient 
et  pour  offrir  à  sa  mémoire  devant  le  monde,  ce  dernier 
tribut  d'affection,  démontiaut  ainsi  la  sincérité  de  notre 
estime  pour  lui  et  notre  attachement  inviolable  aux 
principes  de  l'ordre. 

En  conséquence,  avec  tout  le  respect  dû  aux  uiages 
du  pays  dans  lequel  nous  vivons  ;  avec  la  déférence  que 
nous  devons  à  nos  su]!)érieurs  dans  l'église  et  dans  l'état, 
et  avec  une  bienveillance  sans  limite  pour  tout  le  genre 
humain,  nous  paraissons  ici  revêtus  des  insignes  ma- 
çonniques, et  déclarons  publiquement  notre  soumission 
parfaite  aux  lois  du  pays  ;  notre  dévouement  sans  borne 
à'ia  paix  et  à  l'ordre,  et  notre  ardent  désir,  autant  qu'il 
est  en*  notre  pouvoir,  de  contribuer  au  bien  de  notre 
prochain.  Revêtus  des  insignes  de  l'innocence,  nous 
nous  soumettons  humblement  à  la  volonté  de  notre 
père  universel  et  implorons  sa  bénédiction  sur  tonte  en- 
treprise sérieuse  pour  promulguer  la  paix  et  le  bon 
ordre,  et  nous  prions  avec  instance  qu'il  nous  soit 
donné  de  persévérer  dans  les  principes  de  la  piété  et  de 
la  vertu. 

Mes  frères,  le  grand  Créateur  ayant  voulu,  dans  sa 
merci,  retirer  notre  digne  frère  des  soins  et  des  troubles 
d'une  existence  transitoire  pour  le  faire  passer  dans 
réternité,  affaiblissant  ainsi  la  chaîne  qui  nous  unit 
d'homme  à  homme,  puissent  ceux  qui  lui  survivent 
ayant  en  vue  l'accomplissement  de  leur  destinée,  ressei- 
rei'  les  liens  d'union  et  d'amitié  (jui  les  unissent.  Sou- 
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tenons  convenablement  le  caractère  de  notre  profession  ; . 
observons  la  natnre  de  nos  cérémonies  et  pratiquons, 
avec  assiduité  les  dogmes  seci'ets  de  notre  ordre,  pen-. 
dant  la  courte  durée  de   notre  existence;  employons 
notre  temps  sagement  et  utilement  dans  un  échange . 
réciproque  de  bons  procédés,  et  travaillons  mutuelle- 
ment à  notre  bien  être  et  à  notre  bonheur,  et  au  bien 
être  et  au  bonheur  de  tout  Te  genre  humain.  .  . 

Que  l'exemple  de  mortalité,  devant  nous,  nous  fasse 
faire  les  plus  sérieuses  réflexions  et  affermisse  nos  réso- 
lutions de  réforme  morale.  Comme  la  vie  est  incertaine,, 
et  tous  nos  projets  sur  cette  terre  chimériques,  n'ajour-, 
nous  pas  plus  longtemps  l'affaire  importante  de  nous- 
préparer  pour  l'éternité,  mais  saisissons  l'opportunité, 
quand  elle  se  présente,  de  nous  préparer  pour  le  grand 
changement  ;  alors  tous  les  plaisirs  de  ce  monde  cesse- 
rons de  nous  réjouir,  et  les  réflexions  d'une  vie  ver- 
tueuse, seront  notre  seul  bonheur  et  notre  consolation. 

De  cette  manière,  nos  espérances  ne  seront  pas  déçues, 
et  nous  ne  serons  pas  appelés  sans  préparation  en  pré- 
sence d'un  juge  juste  et  tout-puissant  à  qui  les  secrets  de 
tous  les  cœurs  sont  connus,  et  dont  la  justice  ne  laisse 
échapper  aucun  coupable. 

Réponse. —  Ainsi  soit-il. 

Vénérable.  —  Dieu  tout-puissant  et  miséricordieux, 
dans  lequel  nous  vivons,  et  avons  tout  notre  être,  et  de- 
vant lequel  tous  les  hommes  doivent  paraître,  pour 
rendre  compte  de  leurs  actions,  nous  te  prions  instam- 
ment, maintenant  que  nous  entourons  la  tombe  de  notre 
défunt  frère,  de*  faire  pénétrer  profondément  dans  nos 
cœurs  la  solennité  de  ce  jour.  Puissionsrnous  ne  jamais. 
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oublier  qae  dans  le  milieu  de  la  vie  la  mort  est  devant 
nous,  et  vivre  et  agir  de  manière  que  quand  l'heure  du 
départ  aura  sonnée,  nous  n'ayons  £>as  de  cause  de  re- 
pentir. 

Et,  ô  père  miséricordieux,  accorde-nous  ta  divine 
assistance,  nous  t'en  prions,  pour  racheter  le  temps  que 
nous  avons  mal  employé,  et  accomplir  les  devoirs  que 
tu  nous  a  assignés  dans  l'érection  de  notre  édifice  moral  ; 
puissions-nous  avoir  la  sagesse  divine  pour  nous  diriger, 
une  farce  égale  à  notre  tâche  pour  nous  aider,  et  les 
charmes  de  la  sainteté  pour  embellir  nos  actions  et  les 
rendre  acceptables  devant  toi  ;  et  qu'enfin  quand  le 
maillet  de  la  mort  arrêtera  nos  travaux,  nous  puissions 
obtenir  un  repos  saint  et  éternel  dans  l'édifice  spirituel 
et  éternel  des  cieux. 

Béponse.  —  Amen.  Ainsi  soit-iL 

La  procfission  est  alors  formée  dam  C ordre  quelle  avait 
nu  départ^  et  retourne  ait  temple^  oit^  après  les  cérémonies 
d'usage^  le  Vénérable  commente  sur  les  procédés  du  jour^ 
et  la  loge  est  close. 
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INVOCATION — PREMIER    DEGRE. 

Accorde  nous  ton  aide,  Père  Tout  puissant  et  gou- 
verneur Suprême  de  l'univers,  et  permets  que  ce  can- 
didat pour  la  franc  maçonnerie   dévoue  sa  vie  à  ton 
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service,  afin  de  devenir  un  frère  sûr  et  fidèle  parmi 
nous.  Donne-lui  suffisamment  de  ta  sagesse  divine  afin 
qu'assisté  par  les  secrets  de  notre  art  maçonnique,  il 
puisse  mieux  faire  briller  les  beautés  de  la  vraie  dévo- 
tion pour  l'honneur  et  la  gloire  de  ton  saint  nom.  — 
Ainsi  soit-il. 

INVOCATION,  —  SECOND   DEGRÉ. 

Nous  te  supplions  de  continuer  ton  aide,  ô  Dieu  mi- 
séricordieux, à  nous  mêmes  et  à  celui  qui  est  à  genoux 
devant  toi.  Que  l'œuvre  commencée  tm  ton  nom  soit 
continuée  pour  ta  gloire,  et  pour  toujours  consacrée  par 
notre  obéissance  à  tes  saints  préceptes.  —  Ainsi  soit-il. 

INVOCATION,  —  TROISIÈME   DEGRÉ. 

Dieu  tOLitpuissant  et  éternel,  glorieux  architecte  et 
gouverneur  de  l'univers,  au  pouvoir  créateur  duquel 
toutes  choses  doivent  leur  existence,  répands  sur  nous 
faibles  créatures  de  ta  providence,  assemblés  en  ton 
saint  nom,  la  rosée  perpétuelle  de  tes  bénédictions  ;  et 
nous  te  prions  plus  particu fièrement  d'accorder  ta  grâce 
à  celui  de  tes  serviteurs,  qui  s'olîVe  pour  prendre  part 
avec  nous  aux  mystères  secrets  d'un  maître-maçon; 
donne  lui  la  force  de  ne  pas  manquer  de  courage  à 
l'heure  des  épreuves,  et  fait  le  passer  sans  danger,  sous 
ta  sauvegarde,  à  travers  la  sombre  vallée  de  la  mort,  afin 
qu'il  puisse  se  relever  de  la  tombe  du  transgresse ur, 
pour  briller  comme  les  étoiles  dans  l'éternité. 
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EXIiOilTATlON    AU    NOUVEL    aVPUENTI. 

Les  céi'émonios  de  votre  initiation  étnnt  terminées, 
permettez  moi  de  vous  féliciter  sur  votre  admission 
dans  notre  ancienne  et  honorable  société.  Ancienne,  car 
elle  existe  depuis  un  temps  immémorial,  et  honorable, 
car  elle  a  une  tendance  à  rendre  honorables,  tous  cenx 
qui  adhèrent  strictement  à  ses  préceptes,  Kn  véi'ité 
aucime  institution  ne  peut  s'enorgueillir  de  fondations 
plus  solides  que  celles  sur  lesijuidles  s'appuie  la  franc- 
maçonnerie —  la  p)'al/'//ae  de  louU's  Ic^  vcrlus  Sociales  et 
Morales;  et  sa  réputation  s'est  élevée  à  une  telle  hau- 
teur, que  les  souverains  eux-mêmes,  de  tout  temps  pro- 
moteurs de  Tart,  n'ont  pas  cru  déroger  en  échangeant 
le  sceptre  pour  le  maillet,  sont  devenus  les  protecteurs 
de  nos  mystères,  et  ont  joint  nos  assemblées. 

Gomme  maçon,  je  vous  recommande  d'abord  Fétude 
du  livre  de  la  loi  sacrée,  et  vous  exhorte  à  le  considérer 
comme  le  modèle  infaillible  de  la  vérité  et  de  la  justice 
et  à  régler  vos  actions  par  les  diverses  préceptes  qu'il 
contient.  Vous  y  apprendrez  les  devoirs  importants  que 
vous  devez  à  Dieu,  à  votre  prochain  et  à  vous-même.  A 
Dieu,  en  n'employant  jamais  son  nom  qu'avec  la  crainte 
et  le  respect  que  toute  créature  doit  à  son  créateur,  en 
implorant  son  aide  dans  tout  ce  que  vous  entreprendrez 
de  juste,  et  en  attendant  de  lui  aide  et  consolation  dans 
toutes  choses  ;  A  votre  prochain,  en  agissant  avec  lui 
sur  l'équerre,  en  lui  rendant  tous  les  bon>  offices  que  la 
justice  ou   la  bienveillance  exigent,  en   soulageant  ses 
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infortunes,  adoucissant  ses  ailUctions,  et  en  luisant  pour 
lui  ce  que  vous  vondriez  (jn'il  lut  fait  pour  vous  nujme  ;  et 
à  vous  même,  en  adoptant  une  ligne  do  conduite  ré- 
gulière, calculée  de  manière  à  préserver  vos  facultés 
physiques  et  morales  diuis  toute  leur  énej'gie  ;  ce  qui 
vons  rendra  capable  d'employer  les  talents  que  Dieu 
vous  a  accordés,  à  sa  gloire  et  pour  le  bien  de  vos 
semblable. 

Comme  un  citoyen  dn  monde,  je  dois  vons  enjoindre 
d'accomplir,  d'une  manière  cxemplaii-e,  vos  devoirs  ci- 
vils, en  ne  proposant  ni  ne  soutenant  jamais,  aucun  acte 
qui  puisse  avoir  une  tendance  à  f'-onbler  la  paix  et  le 
bon  ordre  de  la  société  ;  en  obéissant  convtuiablement 
aux  lois  du  pays  qui  est  votre  résidence  ou  vous  donne 
sa  protection-;  et  par-dessus  tout,  en  ne  perdant  jamais 
de  vue  la  fidélité  que  vous  devez  au  souverain  de  votre 
patrie;  vous  souvenant  qiu)  la  nature  a  gravé  dans 
votre  sein  un  attachement  indissoluble  au  pays  qui 
vous  a  donné  le  jour  et  qui  vous  a  nourri. 

Gomme  un  individu,  je  dois  aussi  vous  recommander 
la  pratique  de  toutes  les  vertus  privées  et  publiques.  Lais- 
sez-vous conduire  par  la  prudence,  purifier  par  la  tem- 
pérance, soutenir  par  le  courage  ;  et  que  la  justice  vous 
guide  dans  toutes  vos  actions,  et  surtout  maintenez  avec 
soin  l'éclat  de  ces  ornements  vraiment  maçonniques  : 
la  bienveillance  el  la  charilè. 

Mais  cependant,  comme  maçon,  il  y  a  d'autres  perfec. 
lions  de  caractère  auxquelles  votre  attention  peut  être 
particulièrement  et  fortement  dirigée  ;  paiini  lesquelles, 
la  discrélion^  la  jldèlilé^  et  l'obcissance  tiennent  la  pre- 
mière ligne. 
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Li  (Uso'L'flon^  cou-jist)  eu  un  attachomint  inviolable 
aux  ()bli".ç  itioii^  ({in  voiiri  avjz  C()iitractô,  et  à  uo  révéler 
jaaiiis  mil  à  propos  les  s.Mirots  in  içoniiiijiKîs  qui  vous 
ont  été  ou  pouvout  vous  cHre  couriés,  et  à  éviter  soignou 
somuit  toutf»  occasion  (]ui  pourrait  vous  le  faire  faire 
par  mégarcU;. 

Votre /^//('7/7e,  doit  so  prouver,  par  votre  adhésion  à  la 
constitution  de  la  fraternité;  et  à  toutes  les  anciennes 
marques  caraotéristi(]u.'S  de  Tordre;  en  n'essayant  ja- 
mais d'extorquer  ou  d'obtenir  par  des  nioy(3ns  illégaux 
les  secrets  d'un  <1  vgré  supérieur,  et  en  vous  abstenant 
,  de  recommander,  pour  puticip;îr  à  nos  secrets,  aucune 
personne,  à  moins  que  vous  ne  soyez  fortement  con- 
vaincu, que  par  nue  fidélité  semblable  à  la  vôtre,  elle 
ne  fasse  plus  tard  honneur  à  notre  choix.     • 

De  même,  votre  obéissance  doit  se  démontrer,  en  vous 
conformant  strictement  à  nos  statuts  et  règlements,  par 
une  prompte  attention  à  tous  lt3s  signes  et  convocation  ; 
par  une  conduite  modeste  et  régulière  en  loge  ;  en  vous 
abstenant  de  toute  discussion  politique  ou  religieuse; 
et  en  vous  soum  .»ttant  promptemont  à  tous  les  votes  ou 
résolutions  adoptés  par  les  frères,  et  par  une  parfaite 
soumission  au  Vénérable  et  à  ses  Surveillants  dans 
l'exercice  de  leurs  fonctions  respectives. 

Et,  comme  une  dernière  recommandation  générale, 
je  vous  exhorterai  à  vous  dévouer  à  une  carrière  qui 
puisse  vous  rendre  respectable  dans  la  société,  utile  au 
genre  humain,  et  un  ornement  à  l'ordre  dans  lequel 
vou-  '  i  lit  /.  'être  admis  ;  à  consacrer  vos  loisirs  à  l'étude 
de  t  \b'  xnche  des  beaux-arts  et  des  sciences  qui  sera 
le  pïu»  dans  la  limite  de  vos  capacités,  et  sans  négliger 
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les  occupations  ordinaires  do  voti-e  position,  (1(3  vous 
consid('?rer  engago  à  augmenier  tous  l(?s  jours  vos  con- 
naissances maçonni(]ues. 

[Considérant  la  louable  atteiition  avec  laquelle  vous 
avez  reçu  cette  exhortation,  je  dois  espérer  que  vous 
apprécierez  l'excellence  de  la  lï.'inc-maçonnerio,  et  que 
vous  graverez  d'une  manière  indéliLile  dans  votre  esprit 
les  dinoirs  sacrés  de  la  vi'n'léj  de  Xhonncur  et  de  la 
vertu] 

EXHORTATION    AU    NOUVEAU    COMPAGNON. 

Mon  frère,  —  Nous  vous  félicitons  sur  votre  avance- 
ment au  second  degié  de  la  In-anc-maçonnerie.  La 
maçonnerie  s'occupe  de  la  condition  intérieure  et  non 
extérieure  de  l'homme.  A  mesure  que  vos  connaissances 
s'étendront,  vos  relations  sociales  s'amélioreront.  Il  n'est 
pas  nécessaire,  pour  moi,  de  récapituler  les  devoirs  que, 
comme  maçon,  vous  devez  accomplir,  ou  de  discourir 
sur  la  nécessité  de  vous  y  conformer  strictement,  votre 
propre  ('xpérience  doit  vous  avoir  fait  connaître  leur 
valeur.  Il  peut  être  suffisant  d'obsei'ver  que  otre  bonne 
conduite  et  votre  maintien,  vous  ayant  mérité  l'honneur 
qui  vient  de  vous  être  conféré,  il  est  à  espérer  que  dans 
votre  nouveau  caractère,  non-seulement  vous  vous  con. 
formerez  aux  principes  de  l'ordre,  mais  vous  persévé- 
rerez avec  fermeté  dans  la  pratique  de  toutes  les  vertus. 
L'étude  des  Beaux-arts,  qui  a  une  si  grande  tendance  à 
adoucir  et  à  orner  l'esprit,  vous  est  sérieusement  re- 
commandée—  et  particulièrement  la  géométrie  qui  est 
regardée  comme  la  base  de  notre  art.  (La  géométrie  ou 
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la  maçon iierio,  originairomont  tfîrmos  synonymos,  est 
d'une  nature  divine  on  morale,  enrichie  des  connais- 
sances les  plus  utiles,  elle  démontre  les  vérités  les  plus 
importantes  de  la  moralité.) 

Gomme  la  solennité  de  nos  cérémonies  demande  une 
tenue  sérieuse,  vous  devez  surveiller  particulièrement 
votre  conduite  dans  nos  assemblées  régulières.  Vous 
devez  observer  nos  anciennes  coutumes  et  nos  nsages, 
d'une  manière  sacrée  et  inviolable,  et  par  votre  exemple 
inviter  les  autres  à  les  vénérer  comme  ils  doivent  l'être. 

Vous  devez  supporter  et  maintenir  avec  vigueur  les 
statuts  et  les  règles  de  l'ordre.  Vous  ne  devez  adoucir 
ni  aggraver  les  fautes  de  vos  frères  :  mais  quand  vous 
êtes  appelé  à  juger  d'une  infraction  à  nos  règles,  faites  le 
avec  candeur,  avertissez  avec  amitié  et  réprimandez 
avec  indulgence. 

Gomme  ouvi'ier  compagnon  dans  nos  assemblées  par- 
ticulières, vous  pouvez  exprimer  vos  sentiments  et  vos 
opinions  sur  les  siijets  qui  ont  été  régnlièrement  in- 
troduits dans  la  discussion,  sons  la  surveillance  d'un 
Vénérable  expérimenté,  qui  préservera  les  règles 
de  toute  infraction.  Avec  ce  privilège,  vous  angmen- 
terez  vos  pouvoirs  intellectuels,  et  vous  serez  capable 
de  devenir  nn  membre  utile  de  la  société  ;  et  comme 
un  habile  ouvrier  compagnon  tâchez  d'exceller  dans 
tout  ce  qui  est  bon  et  grand. 

Vous  devez  encourager  l'industrie,  et  récompenser  le 
mérite  ;  suppléer  aux  besoins  et  soulager  les  nécessités 
de  vos  frères  et  compagnons,  autant  qu'il  est  en  votre 
pouvoir,  et  ne  leur  faire,  ni  soutfrir  qu'on  leur  fasse 
aucun  tort,  mais  les  avertir  de  tout  danger  qui' les  me- 
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nace,  ot  regarder  leurs  iiiténHs  commo  inséparables  dos 
vôtres.  , 

Telle  est  la  nature  do  vos  devoirs,. conimo  ouvrier 
conip;iguon  ;  et  ces  devoirs  vous  smit  uiaiuttMiaut  im- 
poses par  les  liens  les  plus  sacrés. 

EXHORTATION    AU    NOLVEAU    MArrHE-MAÇON. 

Mon  frère.  —  Votn^  zèle  pour  Tiustitution  de  la  Fi'anc- 
maçouutM'ie,  les  progrès  que  vous  avez  déjà  fait,  et 
votre  adhérence  à  nos  lois  générales,  vous  ont  fait  dési- 
gner comme  un  digne  suj(it  d'estime  et  de  faveur.  Dans 
le  caractère  d'un  maître-maçon,  vous  êtes  maintt.Miant 
autoi'isé  à  couvrir  les  erreurs  ot  les  irrégularités  de  vos 
plus  jeunes  frères,  et  à  les  mettre  en  garde  contre  toute 
infraction  à  la  fidélité.  Votre  soin  constant  doit  être 
d'améliorer  la  moralité  v^t  les  manières  des  hommes. 
Vous  devez  recommander  la  bienveillance  universelle, 
et  la  régularité  de  votre  propre  manière  de  vivre,  doit 
être  le  meilleur  exemple  de  conduite  à  donner  aux 
autres.  Vous  devez  préserver  d'une  manière  sacrée  et 
inviolable,  les  anciennes  marques  caractéristiques  de 
l'ordre,  et  ne  jamais  souffrir  une  infraction  à  nos  cou- 
tumes, on  une  déviation  de  nos  règles. 

Le  devoir,  l'honneur  et  la  reconnaissance  sont  les 
liens  qui  vous  lient  maintenant  à  votre  s(n"ment  ; 
qu'aucun  motif  ne  vous  fasse  donc  écarter  de  votre 
devoir  ;  soyez  vrai  et  fidèle,  et  imitez  l'exemple  de  ce 
célèbre  artiste,  que  vous  avez  personnifié.  En  un  mot, 
tâchez  de  convaincre  le  monde  que  c'est  votre  mérite 
qui  a  obtenu  les  privilèges  que  nous  vous  avons  accordé, 
et  que  ces  faveurs  n'ont  pas  été  obtenues  injustemeni. 
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FORMULE  DE  PROCÈS-VERBAL. 


Logo  do N" R.  Q. 

Procès-verbal  do  la  tenue  du 587 — 


RECETTE.  OFFICIERS   ET    FRERES   PRESENTS. 

F...  A ,  $10.00  B ,    ex-Vénérable. 


Visiteurs  comme  par  le  registre. 

La  lof^e  est  ouverte  au  1"  degré,  ù  (marquer  l'heure.) 

Lecture  et  confirmation  des  procès-verbaux  de  la  tenue  régulière 
du et  de  la  tenue  d'urgence  du 

Un  rapport  du  comité  nommé  pour est  lu  et  adopté 

sur  motion  du  F.-. ,  secondé  par  le  F.-. . 

Les  rapports  sur  le  Prof.*.  A.  L sont  entendus,  et  le 

scrutin,  ayant  été  pris  et  trouvé ,  il  est  déclaré de 

la  loge . 

Sur  motion  du  F.-. ,  secondé  par  le  F.*. ,  11  est 

ordonné  que  le  compte  de soit  payé  s'il  est  trouvé  correct. 

Sur  motion  du  F.-. ,   secondé  par  le    F.-. ,  la 

demande  d'admission  du  Prof.-. est  acceptée.  Sont  nommés 

membres  du  comité  d'enquête  les  FF.-. . 

Le  Prof.-. ,  ayant  été  viûment  passé  au  scrutin  et  accepté 

membre  de  la  loge  à  une  tenue  régulière  précédente,  est  initié  au 
grad.-.  d'app.-.  en  bonne  forme. 

Le  F.'. ,  apprenti,  esi  examiné  pour  être  avancé  au  grad.-. 

de  comp.*.,  et  étant  trouvé  digue,  est  prié  de  se  retirer. 
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La  loge  est  appelée  du  travail  au  rafraîchissements ,  à 

marquer  l'heure),  et  recommence  ses  travaux  à  (marquer  l'heure.) 

La  lo^^e  est  ouverte  au  second  degré  à  (marquer  l'heure)  et  le 
F.-. ,  apprenti,  est  avancée  au  grad.-.  do  comp.-. 

Le  F.-. ,  comp.) gnon,    est    examiné  pour  être  élevé  au 

sub.-.  gmd.-.  de  MM.-.,  et  étant  trouvé  digne,  est  prié  do  se  retirer. 

La  loge  est  alors  ouverte  au  troisième  degré  à  (nianiuer  l'heure) 

et  le  F.-. ,    compagnon  (s'il   a  été   examiné  à  une  tenue 

.  précédente,  en  faire  la  remarque)  est  élevé  au  sub.-.  grad.'.  de  MM.-. 

La  loge  est  alors  close  successivement  au  troisième  et  au  deuxième 
degré  à  (marquer  l'heure.) 

(S'il  reste  quel(ju(}s  alliiires  devant  la  loge  elles  doivent  être  tran. 
sigées  au  premier  degré.) 

Tous  les  travaux  étant  terminés,  la  loge  est  close  en  harmonie  à 
mar.iuer  IMieure),  et  les  frères  se  séparent  en  paix. 

Lu  et  coniirmé  ù  la  tenue  régulirre  du 

Vmcra  hic.  Secrcla  ire. 


DIRECTIONS  GÉNÉRALES. 

Pour  plus  de  clarté  et  faciliter  les  recherches,  un  espace  doit  être 
laissé  blanc  entre  cliaiiue  procès-verbal,  et  son  contenu  noté  en 
marge. 

Toute  loge  doit  avoir  un  ou  plusieurs  livres  dans  l'anti-chambre 
alin  (jue  ies  membres  et  visiteurs  puissent  y  inscrire  leurs  noms 
avant  d'être  annonci's  par  le  couvreur  extérieur,  et  c'est  le  devoir 
de  ce  dernier  do  faire  accom])lir  cette  formalité. 

On  doit  se  rappeler  (|u'un  frère  qui  n'est  pas  membre  payant  de 
quelque  loge  régulière,  ne  peut  visiter  une  loge  ({u'une  seule  fois 
pendant  le  temps  (ju'il  n'est  })as  anili(;^  à  l'ordre. 

Les  procés-verbaux  sont  lus  aux  tenues  régulières  seulement, 
les  secrétaires  ne  doivent  pas  employer  de  feuilles  volantes,  maig 
se  servir  d'un  livre  pour  y  entrer  les  procédés  de  la  loge,  et  ensuite 
les  recopier  dans  le  livre  olliciel  des  procès-verbaux,  ({u'ils  duiven 
signer  après  qu'ils  ont  été  lus  et  confirmés;  le  Vénérable  doit  auss 
mettre  son  nom  à  la  gauche  du  projet- verbal. 
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Il  est  d'usage  quand  des  rapports  sont  présentés,  de  faire  uno 
motion  pour  les  recevoir,  ou  pour  les  recevoir  et  les  ado[)tor.  Si  un 
amondement  est  offert,  et  adopté,  une  motion  doit  alors  être  faits 
pour  leur  réception  et  leur  adoption  tel  ({u'amendés. 

La  constitution  fixe  vingt  dollars  ($'20)  comme  le  plus  bas  prix 
qui  puisse  être  rcju  ])Our  conférer  les  degrés  de  la  maçonnerie  ;  ils 
doivent  être  payés  avant  l'initiation  du  candidat.  Cette  somma 
comprends  l'enregistrement  du  nom  du  candidat  dans  les  livres  de 
la  grande  loge,  et  un  certilicat  de  grande  loge. 

Le  Vénérable  e^t  responsable  pour  les  droits  qui  sont  collectés 
pour  la  grande  loge,  et  c'est  son  devoir  particulier  de  voir  à  ce  qu'ils 
soient  régulièrement  envoyés  avec  les  rajjports. 

Dans  tous  les  cas,  sans  exception,  la  logo  doit  être  ouverte  au 
premier  degré,  et  c'est  dans  ce  degré  que  les  allaires  ordinaires  do 
la  loge  sont  traijsigées.  Un  candidat  pour  le  second  degré,  doit 
être  examiné  dans  la  loge  ouverte  au  premier  degré  ;  il  est  alors 
prié  de  se  retirer,  et  s'il  est  trouvé  digne  la  loge  est  ouverte  au 
second  degré,  et  il  peut  être  alors  être  avancé  au  second  degré.  De  la 
même  manière  un  candidat  pour  le  troisième  degré,  doit  être 
examiné  dans  la  loge  ouverte  au  second  degré,  et  rerjoit  Tordre  de 
se  retirer.  Si  le  candidat  est  trouvé  digne  la  logo  est  ouverte  au 
troisième  degré  et  le  candidat  est  élevé  au  sublime  degié  de  maître 
maoon.  Les  loges  sont  alors  closes  respectivement  au  troisiàne, 
second,  et  premier  degré. 

Les  candidats  nouvellement  initiés  doivent  signer  les  règlements 
le  soir  de  leur  initiation,  comme  une  preuve  qu'ils  ont  été  re(;us 
membres,  et  qu'ils  sont  prêts  à  leur  obéir  volontairement. 
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